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L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  è  la 
géniroaité  da: 

Bibliothéqua  nationala  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poasibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  eopy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  eontract  apacif icationa. 


Original  eopiaa  In  printad  papar  covora  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  coplaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tlia  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
ahaii  contain  tha  aymbol  -^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  aymbol  ▼  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

IMapa.  plataa.  charta,  atc.,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduetion  ratkM.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  foltowing  diagrama  Hluatrata  tha 
mathod: 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  4t4  raprodultaa  avac  la 
plua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  m 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  Impriméa  aont  filméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  aoit  par  la 
darnièra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'iliuatration.  aoit  par  la  aacond 
plat,  aalon  la  caa.  Toua  laa  autraa  axamplairaa 
originaux  aont  filméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'iliuatration  at  an  tarminant  par 
la  damiéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  aymbolaa  auhranta  apparaîtra  aur  la 
damiéra  imaga  da  chaqua  microficha,  aalon  la 
caa:  la  aymbola  — »>  aignifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbola  Y  aignifia  "FIN". 

Laa  cartaa,  planchaa,  tablaaux,  atc,  pauvant  étra 
filméa  é  daa  taux  da  réduction  différanta. 
Loraqua  la  documant  aat  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  aaul  cliché,  il  aat  filmé  é  partir 
da  l'angla  aupériaur  gaucha.  da  gaucha  é  droita. 
at  da  haut  an  baa,  an  pranant  la  nombra 
d'imagaa  nécaaaaira.  Laa  diagrammaa  auivanta 
illuatrant  la  méthoda. 
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1.    COURS    ELEMENTAIRE 


ap.  RiiB  «T'Vmotirr. 


"'V 


*'**f^r>''' 


^y  '.!' 


.».|S 


Bnregtotré  conforniéineiit  à  fActe  dv  t*arleoaent  dn  Os» 
nada,  «a  rannée  mil  ueaf  cent  un,  par  Pavi.  Ooxait- 
mn,  an  borean  dn  llialatre  de  l'Agricnltnre,  ft 
Ottawa. 


fKBPAŒ, 


i-^î!;^?!^"  '*****^  ™*«»»  <r*toc«tfc»,  on  fait 

SIT^  ÎÎIÎÎfLlïïiï'  "^"^  ^  *■»«*««  *  r«êr«.  et 
memt  le  mettre  «B  ««we  ée  rewfce  «rec  Mtuwl  et  éMgMDc  k. 
P--f«lei,te««q«^4e««««ate««»t«ttr^ 

•«ceMMie  de  l'art  de  bien  éei^  ««««picnicm 

«tmfo^daiithgnade  majorité  ne ftit  qu'exposer  des  précepte. 

9»  sont  dé|i  avmic*  da»  l'ait  de  bieii  diieT  ■»■«=«« 

Ba  cffrt, ott  B'appraid  point  à  on  élèw  à  dca^wr.râ  loi 

^  Kre^  théorie.  «,,  te  desdn.  pa.  pl«  q.'o.TÏI';^^ 

[Mt  été  éente.  «tr  l'art  mineaL 

là  Jîf^î^  •"  ••^"'^ '''''*^' '^ 
*««lw<|ni  veut  apprendre  le  ieerin  on  la  nuràp»  une  .ériede 

«««nxelKrfwetdamé.^ 

le  pin. «mple  jusqu'au  pin.  éleiré.  L'élère, durant  l'étude deoe. 
mman^  reçoit  (fa  prafenenr  le.  principe,  et  k.  iMe.  de  l'krt 
^«tudie  et  le.  met  en  pratique,  an  far  et  4  mi»!»' ^-îl  k.  con. 

VoiTàl'idée  qui  a  préMdé à k compositioii  dé  cet  onvwic 


4  vÉruoos'D'àuxnmoN  m  di  DioLAïuTioir 

Comme,  en  Déclamation,  le  /m  naturO.  est  la  qualité  princi- 
pale et  la  plus  diOdlÀ  i  acquérir,  on  a  ajouté,  i  U  collection  rai 
■onnée  des  morceaux  choisit  de  cet  ouvrage,  des  9igiut  ékùmêHqtm 
qui  indiquent  à  l'élève  les  principales  inflexions  de  la  voix. 

Les  liaisons  et  les  silences  sont  aussi  indiqués  par  des  signes 
très  simples,  i  Ifi  portée  des  plus  jeunes  enfants. 

Les  principes  énoncés  au  commencement  de  ce  volume  sont 
peu  nombreux  et  ftcOes  à  retenir.  Dans  les  cours  moyen  et  supé- 
rieur, qm  feront  suite  à  celui  d,  ces  principes  seront  développés  gra- 
duellement, en  raison  de  l'avancement  de  l'élève. 

Quant  aux  s«nes,  les  uns  disparaîtront,  comme,  par  exemple, 
ceux  des  baisons  ordinaire»  ou  des  silences  indiqués  psr  la  ponc- 
tuation, undis  que  de  nouveaux  signes  Indiqueront,  outre  ks  in- 
flexions,  Fexpression  à  donner  aux  diflBrents  passages. 

On  s'est,  de  plus,  eflîïroé,  surtout  dans  les  deux  derniers  cours, 
de  donner  des  m<»ceaux  nouveaux  propres  i  être  appris  avec  plai- 
sir et  dits  avec  succès  par  les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles  qui 
veulent  se  livrer  i  l'étude  de  la  Déclamation. 


(  > 


PRECEPTES  ELEBŒNTAIRES. 


PriMHMicteUoa. 


Voici,  met  enfiinu,  uo  Urtt  destiné  i  voai  apprendre  i  bien 
parier  et  i  bien  réciter. 

Pnisque  vous  apprenez  à  écrire  correctement  votre  langue, 
tt  faut  TOUS  appliquer  aussi  i  la  bien  parler,  à  la  bien  prononcer. 

Comme  vous  le  savez,  U  parole  est  exprimée,  dans  vos  livres 
et  dans  vos  cahiers,  par  des  mou  composés  de  lettres  appelées 
vyttUs  et  tensentus.  « 

Les  vojrelles  a,  «,!>,«  ont  un  son  qu'on  appelle  le  son  aigu, 
ou  irtf,  comme  celui  de  «  dans  arbrey  patte;  de  *  dans  et,  ickê; 
de  I  dans  petit,  ulibri;  de  «  dans  eonmode,  propres  et  de  «  dans 
tiuce,  U  butU. 

Mais,  outre  ce  son  aigu,  les  voyelles  a,  *,  *,  en  particulier, 
ont  aussi  un  son  grave  ou  ^  qui  est  celui  de  a  dans  paie,  eas;  de 
t  àtas  eafime,  dei,  le$;  de  o  dans  trine,  rese. 

Gomment  forez-vous  donc  pour  savoir  quand  une  voyelle  a  le 
son  aigu  ou  le  son  grave  ?  ~  Le  voici  : 

En  général,  une  voyeUe  a  le  son  grene  ou  long  quand  die  est 
•armontée  d^m  aeeent  eirem^xt,  on  quand  eUe  est  suivie  d'une  *; 
quand  eUe  n'a  pas  d'accent  et  n'est  point  suivie  d'une  x,  die  a  le 
son  d^pv  ou  brtf, 

Ainsi,  par  exemple,  dans  kk  mots  que  je  vous  citais  plus  haut. 
Il  dut  prononcer  avec  le  son  aigu  Va  dans  arbre,  l'#dans  et,  et  l'o 
dans  wmmodi,  parce  qu'alors  ces  voyelles  ne  sont  ni  surmontées 
d'un  4MMM/  cmot^e,  ni  suivies  d'une  s. 


Attoostniiii  vo«  pn«Qiii«ia«v«e  It  Mp  pwt  Vs  éÊmâêk 

puet  qw  dm  Mt  nota,  iM  voyvllti  M  qsMilM  MM  M  wnMH- 
liM  d'im  MMr  tf^hcMplav,  oa  Mivkt  dhne  » 

VoOA  powqMi  iM  pmowMt  q«i  pranoMeat  tvM  un  g» 
gmvt  ^  lUtn  «  v»Bd  ^  tensiae  m  BMM^  tt  disent  CtMdJ^  Pa> 
■UB^ tab#e, dMiz  Imbim  bmIm k qn«rt, tet vm  fiwitgisvede 
praornektloa.  Pourquoi  donc,  ea  dfct,  donacr  k  m»  grave  m 
deniOT  «  de  Canada  ott  de  FuMOM,  pdîqM  oM  «  «tt  ateolnoMat 
eeaiblable  ans  deux  antice,  et  tt'eet  ni  connoaté  d^ln  accent  draon- 
flese,  ai  suivi  d'une  sf  Bt  pourquoi  donc  diie  deux  hcoee  amina 

le  quart,  alon que  ka  amne  inetmitadieent  bien  un  quert  d'henni 

Reinaïqnei,  de  plus,  que  k  voyelk  «,  quoique  eunaontée  quel. 

qnmd^m  tccent  gratte,  ne  peid  point,  pour  cek.  k  eoo  «fa»  ou 

lr|^,  et  qu'on  dit  :  Je  iuk  y,  ce  livre  est  i  nloi,  avec  k  ntae  aon 
que  dana  k  nMkon,  k  p«tte.  ^ 

^    Au  contraire,  ce  mène  accent  grave  a  une  grande  Iniaence 

sur  k  son  de  k  vojreUe  #  qui,  pourtant,  ittit  k  n|k'gte«nk  ex. 
pos^  phn  haut    De  me«e  que  Iteecnt  droonleaê,  H  k  modiik 

pîofoadémeat  et  lui  doaae  aussi  k  Ma^raar  eu  Aur,  comme  dans 
/^«%  miré. 

Quant  à  l'accent  aigu,  il  donne  à  r«  un  son  MIr  ««a,  comme 
dansM^^PM^ 

Cette  voyeDef  est  trèsbiaane  et,  suivant  sa  position  dana  k 

corps  dea  aMta,  se  ptoaonce  de  diMientes  manitees  qui  vous  seront 
eipli^iées  plua  tard.  Sonvenes-vous  encore,  cepenAmt,  ^  k 
kttieirestiMMMi^tfBii^^nqne  k  son  en  eetn^on  damoina 

tfis  ftiiik,  quand  dk  lemdne  un  antsana  Itie  aaiBionlée  d'an  ac- 
cent, coaune  dans  llMBBai^  k  «dik,  k  linvi 

LesoadeaaatrcBVOfeikafetaeat  beancoarmoks  aiediM 
qfm  celui  de  «,  dt^ et 4e «par  nâiaMeedereMar/i^^w^AsMOtt 
delV/ il  twé  siaipknieat  un  peu  alengii  c'est-à-dire  quH  dure  pka 
kagkmpe  dna  pmm/lmt$f  totêOÊim,  JÏê^  awMM^q^  daaa  lU; 
«Mi/4(%  A  et  ruMcr. 


jfe^'jfjgafe'aa 


.  »' 


CNWH  ÉfitmilTAnM 


QiiMtMucMaiouni^fl  vow  mOm,  pour  k  iinnunt,  û*  1m 
fcin  ÉfHn/mt  ^fmà^Sn,  dt  In  praaoMir  comcutiit,  d»  a* 
P>*'i*wAabottpoarnilraiibo«ir,Mvtwibi«i  pM"j%nBt 
Um,  «m  MtttM  po«r  UBt  Jtatoe,  et  d«  n«  pM  gnus^tr,  Cwt^L 
«N,  pfoawetr  Im  r  dt  la  focfi.  Du  mit,  aoot  nfinénn» 
plattHdaqrce  nijM. 

^DPkfflm,leir«||lMqw  WNUVMOM  d»  #imi  denacr  d'nc 
■ulên  fteAiali,  tlehifit  dt  vowln  na^awri  liaqdM  qot  ptw 
ribK  iont  M)«ttci  à  dat  —nptioM  tt  i  da  *^^»^n<rrtif  qui  vont 
Mf«itaBM%BéMqaaBd«MtMi«tplin«v»Méf.        "^ 

LAmireu^  n  atmdnt,  de  bien  appUquer  ew  végki  teOti 
qwvoMliicaMdnnaMdBtnMBtfiioB-MaiMMatduuvoin  kc 
t«ra«i«oii«fidtMioB,aMii«anidusfMi«  oonvMiatiaa  kiiUtn- 
•ie,  «t  mot  wnt  fût  idr»  va  graad  pragiét  i  votn  lo^igt. 

Ilastiaapafiaal  dado^oarava  lattseik  wmet  railkalatk» 

«pu  liw  eawrlaaa^t,  cai^  ■!  ehao»  de  noua  était  Hbre  de  partir 
ttiivaataoacapriea»a  anfveiait  bieotat  qw  panoaaf  aa  poonait 


Iftanfcat  qol  pade  bien  poaiéda  on  ciMme  qui  Id  attira 
«■"■*«aleaaant  |a  bienfeOlaaca  et  l*iat<ftt  des  pcraonaes  avec 
leeqaellei  il  oonveise. 


n 


C«  »'aet  paa  font,  QMS  eniwta,  de  bien  ptwaMei^  n  frut 
mpiftdak  |wiic|«itkn,€'caHNIire»  fiwadei  lilaBoei 

^u.?iT^ Jwwi^liatiltiid» de laai anttet quand  wtm  v«f«anna 
g»y^i^etdacoMpt>raovDm-mlmee    mk^}mgi§kÊitê$itg^m 


Minora  t^ÈLKvmm  mt  ra  oéolamatio» 


»•■' ■!»«*««  lécwtlwd'obmwewiBmMwailliMi 
•t««ool  «  rtdtMi.  cdt  lift  â  nw«  *,^i»w.,  d'aboid,  p^ 
doDiwkinipt<itf»;^lr«r,«lcnaa,i|MnMttrt  àcMxod  vm» 
*co.j«t  di  bto  eomprwMlw  «t  <!•  bkn  ,o««  «  ,0.  t2t  «T 

U»  «ftat  qol  Ul  ou  q«l  féeh.  «M  Wrt  dt  iOmmm  «». 
~bta.  «..««bit  à  «diU  q«i  «o«tet»lt  •»«  n~  ~  irm 
«VMfM  m  tonriMat  les  ptgat  avec  prtdpiuUun. 

dM«etHmd«iifB««avo«imMfqii««it  kt  «ndrotooÉ  vom 

*  d«ni  tBBpt,  et  trob  tait»  :  1 1 1 ,  im  illeaoe  d»  tioli  iMttfc 
ConoM  vont  r-  yoftM,  c'a!  tits  fteOe. 

8»»];»  «*»«««  cwiigiiM,  et  wwtMm  bientôt  liw  «tdé- 
deowr  d^llle  Açoo  eoiNctt  et  i^rtable. 


m 


^QoMd  oo  parle,  le  voix  iMiott  on  dceoead  ooBtiBwIkaeat. 
«Mme  dans  UM  ap4ee  de  dMat  AImI,  ^uand  tom  dite»  : - 
H«ri,  Tien^ta?    Votre  fote  baine  enr  b  pnniéie  g^lkiba  de 

«iM^ee idéte enr la eeeoade, baisM de  amweau  i«r  t*w  at  ie 
»^«œle«irle«etiii.  Vall*  ee  ^'oa  appeUe  lei  k*«looi 
oeia  van. 


■iriMi  taflmtSfqwuia  voM  Ktw,  et  Mrtottt,  qoaad  VOMI 

rtditt»  0  fMt  voM  cfecir  dt  pmdi«  va  iMmA»»W;  dMi-^^éK 
It  loo  qw  vow  pnndriM,  pw  nmpli^  d  VMM  neootin  à  d W 
tnt  nftatt  k  rnêoM  hiMoirt  que  vont  liMt  ott  que  TOUS  dédamtg. 

ICai^qpMadvoM  nooatei  qaelqM  dwee,  eevee-viMte  et  qd 
tifht?  Vkbita,  MMtqnt  voviToat  ta  aperatviti,  voira  vds 
MBtt  tt  dnotad,  avec  des  i^/l«xi»M*  èontiaoeHet. 

Pfc^  <««f  «i  ^«ww  wikt  «voir  It  1^  «m/^tW;  que 
tiiarties  cet  faUtarfoot  ta  liaaat  ott  ta  récitant,  et  qae  vous 
■ooter  oa  detoeadrt  coBveaableneat  votre  ToÛL 

Aairi,pow  vo«ii  aider  à  7  réunir  «ttémen^  oa  a  mie  deee 
tt  Une  ua  i%at  rnami  ced  i  ^  qui  voue  iadiqneia  quead  voue 
dcvres  beiaer  It  toa  de  la  voix  ;  et  un  autre  oowae  celui-d  :  w  qd 
voua  iadiqneia  qnaad  vous  devres,  au  ooatidre,  l'élever. 

Aiadfiousb  phrase  qut  Jt  voue  dtais  quelques  Hgnee  plus 
haut,  oapoundt  disposer  de  h  ftçon  suivante  les  dgaes  doatje 
vieas  de  vous  parler  :~Henri  vieas-tu  r 

n  jr  a  eaoort  va  antre  sigae  que  vous  ne  ntanqueies  pas  d'dK' 
server  avec  un  giaad  soia,  c'est  uae  petite  naia,  cooni 
cedt  19* 

Cette  aaaia,  qd  aenUe  vous  montrer  du  ddgt  la  ligne  suivante, 
s  averti*»  de  M  point  vous  entier  à  la  fin  d'un  vers,  et  de  < 
tiaosr  aussitôt  sur  rentre. 

Piv  tiempjle,  ea  Ssaat  ou  ea  récitant  ces  ven  : 

Musl  a'qraat  en  que  peu  ^instants  w&* 
Pour  préperer  ce  qu'il  doit  dire,  I 
Notrt  bon  curé  I  lui  répète  i^ 
8oa  court  tt  aair  compUaawt. 


voue  ae  ftrea  awaa  afience  aprêa  les  moto  i$uimtas  et  r^Hê, 
«t  vous  dires  easdemeat  cMsne  si  les  Ugaes  se  smvaieat  aind  s 

liais)  n'ayaat  ea  que  peu  d'instante  pour  préparer  ce  quil 
ddtdire,)  notre  bon  curé|  Id  répète  son  court  et  naïf  cenpiiawat. 
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IV 


^^_^^^       com^Totrelectureet  de  vot«  réaction:  ce  «mtle.., 
La  iiaisom  consiste  à  nnir  deux  mots'aiii  ■«  ««•—«♦ 

De  même  d«ns  cette  pIttMe  :-Vou*  #to  boi»,--«  vbM 

toutenlisMteteiirécitwit.  ««ittwwiifnt,  sur- 

hy^  mi<r^.rf.«,i««,_^t„  j^^j^  ^^       »  ee 

■uivmntsV  ^^^^***  "**"  •cocmuée,  comme  dau  kt  exemples 

n  voit— un  petit  gaiçon. 
Diies>-oft  Dieu  n'est  pas. 
Loiique  vous  serea-^Kumne. 

»n  «le  mot  qui  emmmx  I.  vm  ■«!««»,  ,B,Bd  «..  JZ 
.  rar  cxeeple,  dans  ces  vefs  i 

tJne  Jeane  gaenott  cueilUt  !•- 
Une  non  dans  sa  coque  verte. 
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Voo»  âerts  faire  h  luiion  entre  les  mots  atei//tt  etum,  exac-| 
tement  comme  s'ils  se  snivftient  ainsi  sur  k  même  ligne  : 

Une  Jeune  guenon  cueilli/-.M)e  noix  dans  sa  coque  verte. 
De  môme  dans  ces  vers  : 

On  tenta  de  b  reporter  i^ 
A  l'arbre  où  Rose  l'avait  prise. 

Vous  deves  dire,  comme  si  les  lignes,  se  suivaient  i 

On  tenta  de  U  reporter— a  l'aibre  oÂ  Rose- l'avait  prise. 

Quand  on  a  une  liaison  à  faire  avec  un  mot  qui  finit  jJar  un  d, 
cclui<i  se  prononce  alors  comme  un  /.  Ainsi,  un  gramf—artre  se 
lira  comme  s'il  y  avait  un  ^Mt~  af^r/. 

On  ftit  aussi  la  liaison  avec  Vm  comme  dans:. «n— aiwi^/ 
avec  le  j>,  comme  dans:  irwp-tJmaUe/  avec  l'r,  comme  dans: 
aimn—k  érrtHr  ;»ytc  Ys,  qui  prend  alors  le  son  du  s,  comme 
dans  twM-.MM  raisù» }  avec  le  /,  comme  dans  tMttr-eHtéerj 
avec  Vxt  qui  prend  aloit  le  son  du  m,  comme  dans  ces  mots: 
/«  /Mfz— owsirffi  et  enfin  avec  le  s,  comme  dans  vous  mvn—été, 

L'A  M/«r«r  ne  se  Ue  jamais  au  naot  iH-écédent,  et  vous  dires 


•% 


som 


Accoutumes-vous  donc,  m«s  enfants,  à  observer  avec  un  grand 


la  La  hmuupr«nomeiaii*m  des  voyelles  et  des  consonnes  ; 
80.  Les  iUettea  commandés  par  la  ptneimëticm  et  les  traits 
marqués  ^  ce  livre  ; 

80.  Les  ù^i«n$  qui  vous  sont  indiquées  par  les  petits 
signes  friacés  sous  les  mots  ; 

4o  Enfin,  les  lUiitoHSt  marquées  par  le  ircU-funiom  placé 
oitre  les  mots  où  vous  deves  les  fiure. 

Si  vous  vous  appliques  &  ce  travail,  vous  pourrez  vite  lire  cor- 
rectement,  rédtw  avec  griee,  et  surtout,  parler  avec  aHaace  et  har 
nMwe  swIrv/MUM,  la  langue  J^amfaiu,  qui  est,  fréc  votra  MtH- 
/ÂM,  le  plut  belJiériti^  que  vous  aient  l^ué  vos  pères. 


IB 


MÈiRoxm  n'ûoovnwtn  mt  oéoLAïunov 


> 


Comnent  11  fut  «Un. 

«ccr  de  bonne  grftce,  mai*  musî  sans  précipitatioa  A  la  denJLi* 

-™-  "  *ÏL!°"  '''*^'  "•"'  «"•  !«»"■««.  We»  m  ace  de  cmx 

P««a»««qui  r«ço«eiit  •^•™^<",^»'  «IwtJeToirl,, 
que  tair  «Ittee^  ce  momeet, .«  ii„  4,  ,„„  i^„y„  ^^ 
Wj-cer,  «  B.  «„  p«ch..  PM  d„  cô«  opp..*  ;.  1«  ^rf^ 

l^^i^      '•"™"'»"  «"»Pte.l»l«er  iTmêtai  «nU 
«n»  ««e  ou  trote,  «ii^t  le  gente  du  aiofceau  «p»  Toas  rtdte* 


Û0UB8  àLÈMStnÀIRB 


13 


Ptolei  lentement  :  c'est  le  tempe,  pour  tous,  de  bien  observer 
les  sOences  marqués  dons  votre  livre,  et  qni  doivent,  alors,  être 
présents  à  votre  mémoire. 

Récites  avec  simplicité,  émotion  et  naturel,  comme  si  vous 
parties  à  d'autres  enfimts. 

Enfin,  ne  vous  laissez  distraire  par  quoi  que  ce  soit  qui  se 
passe  autour  de  vous,  et  ne  pensez  qu'à  une  êm/e  chose  qui  est  de 
rendre  avet  grâce  et  vérité  le  morceau  qu'on  attend  de  vous. 


"  k 


wwl^ 


i»' 


METHODE  D^OOmON  ET  DE 
DECLAMATION 


COURS  ELEMENTAIRE 


I 


iMErHODE  DÎLOCUTION  ET  DE  DECUMATK»! 

COURS  BLBMBl^AIRa 


La  foannl. 

Sur  les  cornes  d'un  bœuf,  1  revenant  du  kbeur.  1 
Une  fourmi  t'était  nichée.)  Il  ^ 

— .«  D'où  vieni-tu  ?  |  lui  cria  m  «œur,  | 
Et  que  faii-tu  | ,  li  haut  perchée  ?  1 1 1 
—D'où  je  vient  ?  |  Peux-tu  l'ignorer  ?  | 
Répondit<elIe  | ,  ma  commère,  | 
Eh  I ,  nout  venons  de  labourer." 

VlLLUU. 

2 

Où  Mt  le  bon  Dlet.? 

Au  tortir  de  l'école  |  ^  un  jour  | ,  certain  régent  i9" 
Voit^un  petit  garçon  à  l'œil  .intelligent  :  1 1 
— *'  Dans  quel  endroit,  |  dit-il,  |  est  le  bon  Dieu,  j  cher  anoe  ? 
Situ  me  réponds  bien |,  je  te  donne  une  orange.  1 1 1 
—Et  moi  j,  reprit  l'enlantl  d'un  air  malideuz, 

^^  ^^  ^^ 

DrtM— où  Kea  n'est  pas,  \  je  vous— en  donne  deux."  f 


-¥" 


It  Minioin  o^ÉLoounôir  tr  m  vàoLAUAnon 


J 


'  Lt  RÉiivra  0t 

U«  nulheinreiul,  au  moode  n'aywtrienl 
non  00  barbet I, compagooD  de  misère.|  1 1 
Qoelqo'oo  loi  dit  |  :  «  Que  ftii-to  de  «  chien  1 , 
Toi  qoi  n'as  paf  même  le  néoenaire?|  1 1 
Ploi-4  piopot  serait  de  t'en  défaire  I  "  1 1 1 

>-^  y^  s«»  ^-»  ' 

Le  malheorew^l, i  ces  mots|, soopifB:|  | 
Et  si  je  ne  l'ai  plos,  |  dit4I,  |  qoi  m'aimen  ? 

*  Bonrann. 


A  l'ange  gardlm. 

▼cilles  sor  moi  qoand  Je  m'éveille,  I 

Bon  Ane^,  |  poisqoe  Dieo  l'a  dit.  1 1 1 

Et|  chaqœ  noit,|  qoand  je  sommeille,  | 

Penches-Toos  sor  mm  petit  lit.  1 1 1 

Ajez  pitié  de  ma  faiblesse,  1 

A  mes  côtés  )  marches  sans  cesse,  1 
*~'  «"^       >-»   *-»  ^> 

Pariez-moi  le  lojig  do  chemin  ; 
Et|  pendant  qoe  je  voos— écoote, 
I>c  peor  qœ  je  ne  tombe  en  roote, 
«w»  *nge,  I  donnes-moi  h  main. 

MnTâRv. 
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Bébé  I  uvait  tout-- un  rerbe  sans  faute  :  1 1 
On  lai  donna  deux  petiti  mus.  |  |  | 

— Regardes  1 1  c'est— à  moi  !  |  criait-il  i  voix  haute.  |  \  | 

'—'  ^  <"»  *"» 

Is  vieux  curé  lui  dit  :  |  Bien,  |  mais  |  que  ferea-vous,  | 
Que  ferex-Tous,|  Bébé,|  d'une  aussi  grosse  sonnnej?*- 

Bébé  I  les  donne  aux  malheureux  1 1 1 1 
—Ah  1 1  reprit  le  curé,  |  cher  enfitnt  généreux  1 1 1 
L«  Oiel  vous  bénira  |  lorsque  vous  seres— homme  :  1 1 1 
Etre  savant,  |  c'est  bien  ;  1 1  chariublej  c'est  mieux  I 


—On  ne  s'arrête  pas— en  faisant  ta  prière  1 1 1 
Voyons  1 1  ne  reste  pas  cette  fois— en  arriére  1 1 1 1 
Recommence  avec  moi  le  Pater, |  et  dis  bien: 
3nnes-nons  1 1 1 

— Donnea-nous ||| 

—Le  pain  quotidien.  1 1 
-Lepain...|||— Ehbiai!|ncor:|  pourquoi  donc  cette  pause?  { }  | 


10  llilHODB  D'ÉLOOUnON  IT  Dl  DÉOLAMATIOIT    . 

Et  poofqaoi  flumnotter  tout  bai| 

«^    ""^  «"^ 

Dt  on  nota  ^  j«  a'catcnds  |ms?|  |  | 
— Chéra  nHunu,  I  n>id  la  cbon  :  1 1 

Je  priait  le  bon  Dieu,!  car  le  pain  c'est  bien  lee, 

^^      ^      «^  >i^ 

De  nous  donner  |  toujours  |  on  peu  de  beurre  avec  1 " 

DiRATiaorai. 

1 

Le  del  est  noir,  la  terre  eét  blanche, 
Cloches,  carillmmes  gatment  t 
Jésus— est  né  ;  la  Vierge  penche  |0r 
Sur  lui  son  visage  charmant. 

«■^  <"^  »-s 

Pas  de  ciourtines  fintonnées 
Pour  préserver  l'en&nt  du  froid  ;  1 1 
Rien  que  des  toiles  d'araignées 
Qui  pendent  des  poutres  du  toit. 

Il  tremble  |  sur  la  paille  fraîche, 
Ce  cher  petit— enfant  Jésus, 
Et|  pour  Péchauflier  dans  sa  crédie| 
Llnef  et  le  boeuf)  sntfteit  dessus. 


oouia  iiJiiBirTAin 

Lft  iM%e  I  au  chMiiM  coud  Mt  frtngM,  I 
lUii  sur  le  toit  s'onm  !•  dtl  j|  |^ 

Bt|  tout— «n  blanc)  le ehomir  des  ai^et  |^ 

^^  <««»  <~»  >,^ 

Chante  ans  bergers  :  '*  Noël  I  Noêll** 

THtoraiu  Gavthibk. 


tl 


Le  gatoMi  dt  Maroal. 

—"Vite,!  petite mêie,| 
Du  gâteau,!  du  gâteau  l 'M  | 

S-»     S-»    <-S  H»>     %•>    ^s 

Criait  Marcel,  )  grimpant  le  perron  du  château.  |  ! 

— *'  Mon  petit  roi,  qu'en  venx-tu  fiiire  ?  1 1 
Je  t'en  vois  dans  la  main!  «nccm!  un  grand  morceau."!  i  I 

— "  C'est  !  qu'un  vieux  pauvre  est  i  k  porte,  | 

Tout— accablé  par  la  chaleur  ; 

Qu'il  a  giand'latffl,  qu'U  &ut  que  je  lui  porte  mf 

Du  gâteau!  pour  avoir  bon  coeur.)  j  ! 
""*  >»^ 

Tu  m'aimeras  bien  mieux  |  après,  petite  mère, 

Lonque  j'aurai  soidagé  U  misère. 

Tuledisais--hiw.||!    Vite,  je  sSs  pressé  ;!  | 

Si  tu  savais  comme  a  a  l'air  lassé  ?"!  Il 


MÉnooi  i/ÉLoounov  ar  n  BÉoiAïunov  . 

la  cattfnat  Mi  dmiot  iat— «t  don  {#* 
Dm  bd  Mrftal  nosM  nur-  Mt  ftMu  1 1 1 

— <*  C«  tiMx  ptttvral  aanil  m'iatéruM ;|  | 

«"^  «^  #^ 

Lai  donner  da  gâtetu,  |  mon  cher  amonr,  |  c^  bien,  | 
Mais,  I  pour  avoir  bon  coeur,  |  il  faut  donner  da  tien." 


,  Lw  ptUtt  diérttMfl*. 

Ahil  dii pourquoi,!  petiMmêre,| 
QuMid  tu  Bufertraiiee  le  matin,| 
Aprèi  que  J'ai  bit  tta  prière, 
irap|»ellei-ta  :— "  Mon  chérubin  r"  1 1 1 

Dis— où  les  chérubini  demeurent, 
ffils  font  petits,  (  Monde  oonune  moi,  | 
S'ils  sont  méchants,  |  si,  |  quand  ils  pleurent,  | 
Leur  mère  est  bonne  comme  toi  T 1 1 1 


Les  méne-t-on  Jouer  sur  l'herbe?  | 
Se  pnNnenes  dans  les  forêts  f\ 
En  rspportent'ili  une  gerbe  1^ 
De  fraises  et  de  beaux  bouquets  r  [  I  ) 


oovM  iLÉHnrTAin 
Oli,  IM  «É-ài  tiéÉitt  IM  amudMt  { 

^1^  ^i»  <>a> 

Et  «onMb  lettn  pttHs  bru  m»  f 

*^  ^^ 

Savtat-ill  Joindre  knn  maint  blânehM 
four  adortr  le  bon  Jétut  T...... 

Bmbniient-ili  leur  bcn*  mère  19* 
Ainfiqoemoil  Un»  le  jiatint? 
Coinme  moi,  |  font-ili  leur  prière,  | 
Htmin,  I  les  petiu  chérubins  ? 


ts 


10 

U  M«  de  rorpheliiie. 

Ecoutes,  I  c'est  une  hbtoire  mf 
Qui  remonte  eu  temps  jadis.  1 1 1 
Un  jour,  I  dépouOant  sa  gloire,  | 
Jésus|  vint  du  paradis 1 1 1 

Tout  petit,  I  pMiTre,  il  chemine  :  1 1 

'«-'       >-*        >.^  -^ 

Qr,  I  voiU,  I  je  ne  sais— où,  | 
Qu'il  rencontre  une  orpheline  :  1 1 
Yeux-ttt  tac  donner— an  sou?  |  i  | 


M  ICÉTHOOK  b'iLOOUnON  KT  Ol  DioLAXATIOir 

L'orpheline  I  aux  tretMf  blondes  i 

Regarde  rcnfimt  des  deiu,  I 

""*  <"^  Si^ 

Et  I  de  grosses  larmes  roiMiesl 
Tombent  de  ses  beaux  grands— yeux. 

'"H  <•-«  y_^ 

1 

Puis  I  de  sa  poche  bien  close 
Tirant— un  sou  bien  luisant, 

—N  *^  V-. 

TrembUnte,  |  sa  main  le  pose  t^ 
Dans  la  main  du  Tout-Puissant  1 1 1 

Or,  Jésus  lui  dit :||  "Petite,! 
Dans  ta  poche  |  fouille  encor.")  ]  | 
Et|  I  ren&nt|  |  tout— interdite]  | 
En  tirej  1 1  un  beau  louis  d'or. 

A  l'humUe  enfimt  qui  s'incline  | 
Jésus  disait  :  1 1  <*  Pas  d'effrai,  | 
Tu  donnes^-en  orpheline,  | 
Moi,  je  sais  payer— en  roi." 


Ki 
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L»  piiMoii  et  la  pto. 

Apprendi-moi  donc  une  chanson  1 
'-^       ^>  '—  — »    ' 

Demandait  la  bavarde  pie  «9- 

A  l'agréable  et  gai  pinion  19* 
Qui  chantait  |  au  printemps  1  sur  l'épine  fleurie. 

—Allez,  I  vous  vous  moques,  |  ma  mie  i 
A  gens  de  Totre  espèce,|  ahl  je  gagerais  bien  |^ 

Que  jamais— on  n'apprendra  rien. 

—Eh  quoi  l|  la  raison}  je  te  prie? 

>.^       v^      ^^  v_, 

—Mais  c'est  que,  |  pour  s'instruire  et  savoir  bien  chanter 

Il  fiiudrait  savoir  écouter,  | 
Et  jamais  |  babillard  n'écouta  |  de  sa  vie. 

MmI  DK  la  FÉltAMDliBB. 


12 

Le  Gontret. 

I 

Jacqne  et  Jean  |  s'en  alhient|  en  flânant)  au  hasard.  { |  { 

Jacque  {  avait  un  sou  :  |  j  Jean  |  n'avait  pas  un  liard.  1 1 1 
*"*  ^-'         *"*  >— •  *-*       f^ 

—Avec  ton  son, |  dit-il  i  Jean |  sans  crier  gare,| 

^^  ^^  ^^ 

II  me  vient— «me  idée  :  1 1  achetons— un  cigare  I 
Hein  I  oe  sera  plein  d'agrément  1 1  { | 


■».■-.;. 


H 


MiiHODB  L^^mQvnas  iwDB  dAblamjoiov 

— J^^"  Wen,  I  dit  Jew,  |  seulement,  1 1 
Un  cifue  A  nous  dejts,  |  c'«it..asses  dificOe.  1 1 1 
—Nous  noiii-r«Rangerons,  dit  l'autre,  1  tu  verras  :  1 1 

Je  fumerai;!  I  tu  cracheras  1 1 1 1 

Quand  ud  fripon  s'ami&e  avec  un  imbécile.  I 

'-'    ->       ^         ^  '    ^     ^*' 

Ils  ne  font  pas  d'autres  contrats. 

L.  Ratisbohmi. 


18 
Ijt  MipeivUtieiiz. 

Autrefois  I  nn*Romain  s'en  vint|  fort  afSigéj 
Raconter-~A  Caton  que|  la  nuit  précédente,  I 
Son  soulier  |  des  souris— avait  été  ronsé  :  1 1 
Chose  qui  lui  semblait  tout  à  fait— effrayante.  1 1 1 

— Mort  ami,  |  dit  Caton,  |  reprenez  vos  eœrits  :  1 1 
Crt  accident  I  en  lui  |  n'a  rien  d'épouvantable  j|  | 
Mais!  n  votre  souUer  eût  mangé  la  souriri 
^*"^**  tîf  '  P'^***l  "»  prodige  ei||f9]«hle  I 
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14 
Lm  vingt  MUS  du  bon  DImi. 

Dans— une  bien  pauvre  maison,! 

:^t  pendant  la  froide  laison,  1 
Une  femme  |  pleure  et  soupire,  \ 

Les— jreux  fixés  sur  son  enfant 1 1 1 

Soudain,  |  l'enfant  eut  un  sourire  :  1 1 
"Mère,"|  fit.il|  tout  triomphant,  1 
"  Pour  braver  la  faim  et  la  bise.  | 
**  Nous— aurons  du  pain  et  du  feu,| 

"""^  ^"^  «■■**  ^0-m^ 

"  Car  I  Je  veux  aller-à  l'égUse,  | 

«  Emprunter  vingt  sous— au  bon  Dieu." 

L'enfant— à  Féglise  arriva,  | 

Et  i  vers  l'autel  U  s'élança 1 1 1 

Puis,  I  d'un  ton  de  voix  bien  timide,  | 

Le  pauvre  petit,  |  A  genoux,  1 

S'écria,  |  la  paupière  humides  1 1 

«  O  mon  Dieu  l|  prêtes-moi  vingt  sous  II 

*^  De  tréMTs  )  votre  main  est  pleine j  | 

*  Vingt  sous  !|  ah  It  pour  vous,  |  c'est  si  peu  II 
"  Et  nous  vivrons— une  semidne 
'  Avec  les  vingt  sous  du  bon  IMeu  T 


t» 
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Le  bon  curé  qui  l'écouUit,  | 
D«^re  rautd  souriait  il  I 
Hors  de  sa  cachette  il  se  penche,  | 
Et,  I  près  du  naïf  emprunteur,  | 

,     Fait  rottler^ne  pièce  Manche 1 1 1 

"  Merci  I  "  |  reprend  avec  candeur  JM* 
L'enfant I  qui  croit |  qu'à  sa  prière,} 
L'argent— est  tombé  du  del  bleu  ;  1 1  ' 

Puis  I  il  court  bien  vite  i  sa  mère,  \ 
Porter  les  vingt  sous  du  bon  Dieu. 

«Ir»  '->.  *-i» 

^*  BiSSB  DE  LaKSE." 


ji! 


16 
Le  corbeau  et  le  renard. 

Maître  corbeau,  |  sur  un  arbre  perché,  1 
Tenait— en  son  bec  un  fromage.  1 1 1 

Mattix  renard,  j  par  Podeur  alléché,  | 
Lui  tint-r*  peu  près  ce  langage  :  |  i 
Hé  !  I  bonjour,  |  monsieur  du  corbeau  1 1 

Que  vous— êtes  joli  1 1  que  vous  me  semblés  beau  1 1  ! 
Sansjnentir,j  si  votre  ramage  tST 
Se  rapporte  i.  votre  plumage,  { 


C0UB8  tlÀMSJitTAlttÊ 


9» 


Vout— êtes  le  phénix  des  hdtes  de  ces  bois.  1 1 1 
Aœsmotsl  le  corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie  ;|] 

Et,  I  pour  montrer  sa  belle  toîx,  | 
U  ouvre  un  large  bec,|  laisse  Umiber  sa  proie.  | 
«  Le  renard  s'en  saisit  |  et  dit  :  |  èioa  beau  monsieur,  |   ' 
Apprenes  que  tout  flatteur  I9* 
Vit— aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute  :  1 1 
Cette  leçon  |  vaut  bien— un  fr<»nage,  |  sans  doute.  1 1 1 
Le  corbeau,!  honteux -et  confus,) 

»-^        "^        v.^  <-s  ^^ 

Jura,  I  mais  |  un  peu  tard,  |  qu'on  ne  l'y  prendrait  plus. 

La  Fomtaimb. 
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Le  petit  PanL 

C'était  jour  de  ftte  au  village  ;(  | 
Le  petit  Paul,  |  selon  l'usage,  [ 
Etait— allé  chez  son  parrain) 
Pour  chercher  sa  part  de  la  ftte,  | 
Et  revenait  |  levant  la  tête,  | 
D'un  air  tout— espiègle  et  hitin.  1 1  i 
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VoiU  qu'une  enfant  mm— «ttle,  | 
Venue  à  piedi  nu«  de  U  TiuTl 

Sur  U  route  lui  tendit  main  :l  I 
^         '->         -»  *" 
P*^,  I  sane  trouver  que  c'est  donunage.  | 

De  set  bonboni  fait  le  partage,)      ^ 

Et  reprend  gaiement  ton  chemin.  1 1 1 

Plut  loin,)  6n  vieillard  oentenaiie,  | 
Tout  haut,!  d*nt  n  vive  prière,} 
Implore  teconn  et  pitié  :  |  f 

La  f»in»raccaWe  et  le  déchire  :  1 1 
P«nl|  lui  donne)  avec  un  tourire) 

De  Mt  bonbons  l'autre  moitié.""^ 

Puis  I  il  revint  dant  ta  chaumière.  I 

L'ftme  satisfaite  et  légère,] 

Le  plaitir  brillant  dant  tes  yeux  )  )  | 

Oh  I  ce  soir,)  sa  mère,  )  je  gage,! 

Le  caressera'  davantage,  I 

Il  s'endormira)  plus  heureux  ! 


•     CWVB8  âLilONXAZBB 

IT 
PourqiMrf. 

Un  enfant,  |  peu  docile  aox— ordres  de  m  mère,  | 

Dant-^on  pré,  |  vers  le  eoir,  | 
Tenait— en  main,  |  héÎ4s  1  une  pauvre  grammaire  t^T 

Qu'il  ne  voulait  pas  voir.  1 1 1 

"  Pourquoi  vous  fermez-vous  ?  |  disait-il  aux  fleyrettes  m 

Dans  l'herbe  se  cadiant,  | 
Pbnrquoi  vous— endormir,  gentilles  pftqneiettes  ?  "|  1 1 

Puis,  I  au  soleil  couchant  :  1 1 

"  Dis,  I  pourquoi  fen  vas-tn  quand— il  fidt  jour  encore? 

Ces— arbres,  ces  coteaux  tST 
Me  plaisent  tant— A  voir  quand  ton  feu  les  cdore,  | 

Et  I  me  semblent  si  beaux  I 


Et  toi,  I  petit— oiseau,  |  blotti  sous  la  feuillée,  1 
Tes— airs  sont  si  touchants  II  1 

âli  iQleil  s'endort,  k  lune  est-4veillée  : 
fe'""-     '—  '^         *"*     '  «— 

Pourquoi  cesser  tes  chants  ?"  m 


Le  soleUI  radieux!  d«ceiidwt|  lentement |  H     ^ 
*"^     "^    *"^  ''^  '       •»*      '^     ^^     ^>        ' 
Et|  roisoitt,d«ni  eon  njd,  au  eem  du  mt  iènillage, 

S^ndorroit  |  sans  lépmidre  aiu  pourqMÎ  de  l'^fant.  1 1 1 

% 
Prô,  docendant  des  deu,  un  a^|  «»  Manches-ailes | 

51  petit  paresseux  s'approche  et  dit  tout  bu  :  1 1 

"  Les-oeurres  du  Très-Haut  sont-à  ses  tots  fidèles.  I 

Enfiint,!  «iïMaoi  pourqnoij  settl,|  tu  n'obéis  pasT" 
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Usrilioa. 


XJh  pauvre  petit  griUonJ 

Caché  dans  l'herbe  fleurie. 

Regardait— un  papiUop  a9> 

Vohjgeant  dan«  U  prairie. 
L'insecte  aûé|  brillait)  des  plus  vWen  couleurs  j|  | 
L'awr.f  la  pourpre!  «l'or!  éda^t  sur  ^i -aUes  ;  !  ! 
Jeune,  beau,  petit-inaltre,7l  c^'de  fleurs  en  fle^  | 
^««Mnt— et  quittant  ks  phis  belles.!  1 1  ^ 
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Ah  l|  disdt  tegriUon,  que  ion  sort  et  le  mien  i^ 
Sont  difllients  1  Dune  Nature  tm^ 

Pour  hri  fit  tout,  I  et  I  pour  moi  1 1  rien.  1 1  ) 
Je  n'ai  point  de  talent,  encor  moini  de  figure  ;  |7 
Nul  ne  prend  garde  à  moi,  (  l'o^m'ignoielci-bas.  (  1 1 
Autant  vaudrait  n'exister  pat  1 1 1 1  ^ 
Comme  fl  parlait,|  dans  U  p^e  ii^ 
Arrive  une  troupe  d'enfimts.  1 1 1 
Aussitôt  I  les  voili  courants  «9> 
Après  ce  papillon  |  dont  ils  ont  tous  envie. 
Chapeaux,!  mouchoirs, |  bonMto,j  serv«t à-1'attraper. " 
L'insecte  |  vainemrat  |  cherche!  leur  échapper,  |        "" 

Il  devient  bientôt  leur  conquête.  1 1 1 
L'un  I  le  saisit  pa  Taile,  |  m  autre  |  par  te  corps  : 
Un  troisième  survient  |  et  le  prend  par  la  tête  :  1 1 1 

'^  w  ^  ^  '   ' 

u  ne  fSUbit  pas  Unt  d  efibrts  10» 

•^  -^  ^  ^ 

Pour  déchirer  la  pauvre  bête.  1 1 1 
*•  Ohl  oh  I|  dit  le  grillon,!  je  ne  suU^Ius  ftché;|  | 
II  en  coûte  trop  cher  pour  briller  dans  le  monde,  j  1 1 
Combien  je  vais—aimer  ma  retraite  profonde  I 

Pour  vivre  heureux,  |  vivons  caché." 
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MttBODM  o'iMoimoir  n  oi  l>ioLA]unoir 


It 


Voidtesojr.j  enfiw^j  ^'aret-Toairien-èdirei^ 
AuDi«tt  qui  TOUS  Zn^roêmhZ^  n>»»^nl\\\ 
Il  écouJe;|  il  est  bon  et|  ven  lui  tous  «ttire  ij7 
Pour  Im  I  votre  pnère  est  te  pJîîmi  det  flMft.  1 1 1 
Tou«,  I  qui  que  vous  sojeB,  «nftms  de  p«uvrei  femmes,  | 
Enfanti  de  tebonrettn,  jle  rS»«-ou  d-h^ureuxTl 
Prie.,  I  Dieu  tout  Suit,  J  et7ui|  qui  voit  voTâmet  | 
Vou«  trouve  tons  pumli  ootnmTdet  lit  entre  eulc. 

Prie*  tou.,1  cari  Dieu  vient-*  toui  ceux  qui  l'appellent, 
Jttnocentsl  ou  p«cheun,|  vert  Iui7le  front  courbé j7| 
C'est  lui  qui  tend  U  m^.  |  qu.^  un  homme  eiPtombé,  J 
Et  I  c'eit  lui  I  qui  toutirat  let  enfiuitt  qd  chanceflent^ 

Prie.  :|  pour  lui  porter  vos  prières,  vos  vœux.i 
Vos-«nges  gardiens  sont  pi«ts,  battent  des  aites  : 
Et  pour  votts-exaucw,  cœurs  simples-«t  fidétes, 
Jésjsf  qui  fiit-enfcnt,!  vous-é^te  des  de^ 

Min  A.  SioALAs. 
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90 
U  roMlfdol  «t  !•  prlnot. 

Un  jeune  prince,  avec  ton  gonverneur. 

Se  promenait  dam  un  bocage, 

Et  s'ennuyait,  auirant  l'usage  :  |  ) 

C'est  le  profit  de  la  grandeur  I...  1 1 1 

Un  rossignol  chantait  sous  le  feuillage  ; 

Le  prince  l'aperçoit— et  le  trouve  channant. 
-^  ^  w  ^  ' 

Et|  comme  il  était  prince, |  il  veut|  dans  le  moment! 

L'attraper— et  le  mettre  en  cage.  1 1 1 

Mais,  pour  le  prendre,  il  fait  du  bmit  1 
*^  »-»  ^^  ' 

Et  l'oiseau  fuit  I 

Pourquoi  donc,  |  dit  alors  Son  Altesse  en  colère,  1 

Le  plus  aimable  des  oiseaux  |9* 

Se  tient-il  sous  les  bois,  |  farouche  et  solitaire,  1 

Tandis  que  mon  palais—est  rempli  de  moineaux  ?  1 1 1 

—C'est,  I  lui  dit  le  mentor,  1  afin  de  vous  instruire  ii^ 

^  ^  ^ 

De  ce  qu'un  jour  vous  devex— éprouver  :  1 1 

Les  sota  savent  tous  se  produire,! 

>—  v_^  ^-^ 

I^  mérite  se  cache,  |  il  faut  l'aller  trouver  I 


«*»oo«  D»4Locunair  iT  wn,ioi.^„^TOwr 


l\ 


»o«e,|  «o  bMtt  BMtio  de  priotempt,! 
8e  promenait  dani  A  prairie.  |  {\ 
EUe  aperçut,  |  toute  «euiiéj- 
Une  roNf  aua  toni-écktant* f  1 1 

Comment  te  nommet-tu  ?  (  dit-elle,  | 
Belle  fleui  au  parfum  ti  doux  ?  f\\ 
— r«i  le  même  beau  nom  que  Toua...  | 
*o"  i«  Mw,  I  nademo^nTl  1  P 

Vien.-*vec  moi,(  dana  ma  maiaonj 
Dit  l'enfimt  |  en  cueillant  U  nt€.\\\ 
Et  (  la  belle  fleur,  |  fraîche  édôèe,  | 
Fut^-arradbée  A  aon  buimon.  fj  | 

C'est  plui  qu'une  fleur  ne  aupporte,  ( 
Ene  mourut  I  languisaiaBient  :Tl 
C'eit  d'ê^e  Idn  de  aa  maman,  | 
Dit  la  fluette,!  qu'elle  est  m^rte.)  |  j 


'    ooun  tLÉMBinrAin 
OattBtedtla  raperteri^ 
A  l'trbrt  où  Rom  l'avait  priN. 
Uak\  taekMBinl  touflalabriMl 
Qtti,|  dans  les  ain, |  vint  remporter.  1 1 1 

L'an  après  l'autre  |  let  pétales,  1 
'-'  «^  ^% 

En— un  tourbillon  giacieus,  | 
Prirent  leur  essor  Ters  les  cieiuJ 
Comme  un  toI  de  papillons  pftles.|  1 1 

Mais)  leur  parfum,  |  pendant  des  Jours) 

Embauma  toute  la  ftllette.1 1 1  '^ 

Ainsi  I  d'une  ftme  très  parfaite 
^rf  *^  „^ 

Le  souvenir  reste  toujours. 


8f 


U  gaMea,  l«  alogo  et  la  aoix. 

Une  Jeune  guenon  |  cneilllt|ir> 

^^  ^-^  s^^ 

Une  noix  I  dans  sa  coque  verte  ;  1 1 
Elle  y  porte  U  dent,|  fiût  la  grimace... 1 1  "Ah  I  oerte  11 

Dit-elle,  I  ma  mère  mentit  1 
Quand  elle  m'assura  que  les  noix-étaient  bonnes  t(  1 1 


•« 
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^''  ^[^7^— «ux  diiepon  de  ces  vieUIee  pereomnesl9- 

Qui  trompent  la  jeiîneiH  1 1  ;  Au  dûbirsoit  le  frdt  I  "1 1 1 
*"*  '^  --»    ^^  ,^       '  '  ' 

EUe  jette  la  noix.  1 1 1  Un  ibge  U  noMuie,  ] 

Vite]  entre  deux  cailloux]  la  casse, | 

L'épluche,!  >*  mange|  et  lui  ditT]  I 

"  Votre  mère  eut  raison,  |  ma  mie,  | 

Lea  noix— ont  fort  bon  goût,  |  mais— il  faut  les—ouvrir  !  I 

Souvenez- vous)  quel  dans  la  vie,! 
^— '     '-<     '->  --^       »^ 

Sans— un  peu  de  travail!  on  n'a  point  de  plaisir  l 

"^^  *— '  ^^  ,— , 

•  Florian. 


23 
Prière. 


Notre  Père  des  deux,  |  Père  de  tout  le  monde.  I 
De  vos  petits— enfants  c'est  vous  qui  prenez  soin  ;!  ! 
Mais,  à  tant  de  bontés!  wus  voulez  qu'on  réponde,! 
Et  qu'on  demande!  aussi,!  dans— une  foi  profonde 

Les  choses  I  dont— on  a  besoin  H  I  i 

'     — >  ^    '  '  ' 

Vous  m'avex  tout  donna,  !  la  vie  et  la  lumière.  1 
Le  blé  qui  fait  te  pain,!  les  fleurs  qu'on- aime  à  voir.l 
Et  mon  père!  et  ma  mère|  et  ma  famille  entière  ; 
Moi,  I  je  n'ai  rien  pour  vont,  bm»  Dieu,  que  h  prière  ■ 
Que  j«  vous  dis!  matin^et  soir  l|  |  ! 


OOtTBS  ^T  ÊMjiiNTAIRa  ^ 

Notre  père  det  deux,  bénisseï  ma  jeunesse  1 1 1 1 
Pour  mes  parente,  |  pour  moi,  |  je  vous  prie  |  à  genoux  !  1 1 1 
Afin  qu'ils  soient— Jieureux, |  donnes-moi  la  sagesse,! 
Et  puissent]  leurs  enfants!  les  contenter  sans  cesse  I 
Pour  être  aimés  d'eux  |  et  de  vous  I 

Mme  Tastu. 


24 
Le  portrait. 

Martin  avait,  |  dit-on,  |  une  femme  bavarde  ;!  i 

— '  >.'  V-»  /~«  «—s 

D'un  si  triste  fléau,  chers— «mis,  Dieu  vous  garde  ;)  | 
C'est— un' fardeau  trop  lourd  et  trop  ructe  A  porter,  j  1 1 

'"^  >»^  v^  ,_ 

Ce  mal  est  Uen  conunun;  j'en— entends  lacunter  a^ 

«-^  '~«  '-^  '-^  Smf 

Mille  traite)  tous  les  jours |  qui  passent  la  croyance.  |  j  | 
De  cette  femme)  un  poutre  avait  fait  le  portrait  ; 
Il  en— avait  saisi  les  jreux,  la  contenance,  | 
Et|  les— avait  si  bien-^mités|  trait  pour  trait,  | 
Quel  n'ajant  jamais  vu  lessemUancet  pareilles, | 
Martin  | ,  dès  qu'il  le  vit  | ,  se  boucha  les  oreiUes.  ' 

Comte  OB  Sftoux. 
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S5 

L'prtiltor  d'un  enfant. 

Cher  petit— oreiller  ;  doux— et  chaud  sous  nu  tête.  I 
•Plein  de  plume  choisie, |^et  blanc]  et  fait  pour  moi  I| 
Quand— on  a  peur  du  vent,  |  des  loups,  |  de  la  tempête,  | 
Cher  petit— oreiller,!  que  je  dors  bien  sur  toi  II  1 1 

Beaucoup,  beaucoup  d'enfants  pauvres  et  nus  1  sans  mère.  I 

Sans  maison,  n'opt  jamais  d'oreiller  pour  dormir  I 

Ils— ont  toujours  sommeil  I  6  destinée  amére  I 

Maman  1  douce  maman  I  cela  me  fiiit  gémir  1 1 1 1 
^'^       •>-'         '^       ^         .-»•',-,'•' 

Et  I  quand  j'ai  prié  Dieu  pour  tous  cet  petits  angeaMT* 

Qui  n'ont  pas  d'oreiller,  moi  j'embrasse  le  mien  : 

Et  I  seule  1  en  mon  doux  nid  qo'à  tes  piedi  tu  m'amuKs.  I 

Je  te  béais,!  ma  taètt^\  et  je  touche  le  tien  I. 
^  ^<^  '•^  ^  ^ 

Je  ne  m'éveillerai  qu'A  la  lueur  piemiéie  49" 

De  l'aube  au  rideau  bleu  ;  |  c'éàt  si  gai  de  la  voir  1 1 

Je  vais  dire  tout  bas  ma  plus  tendre  prière  :  |  ] 

Donne  encore  un  baÎKr,  !  douce  maman,  1  bonsoir  1 1 1| 

Dfcu  deih-enfants,  |  le  coeur  d'une  petite  fille] 
Plein  de  prière,  écoute,  est— 4ci  sous  mes  mains.  ]  ]  ) 


OonBs  àhiMmrrArsÈ 
Hélas  i  on  m'a  parlé  d'oiphelins  sans  famille  !  1 1 1 
I^s  l'avenir,  |  bon  Dieu,  |  ne  fais  plus  d'orphelins  1 1 1 1 

Laisse  descendre,  |  au  soir,  |  un  ange  qui  pardonne,  1 1 
Pour  répondre  A  des  voix  que  l'on— entend  gémir  ;  1 1 
Mets  sous  l'en&nt  perdu  |  que  sa  mère  abandonne  1 1 1 

Un  petit  oreiller  1 1  qui  le  fera  dormir  I 

Mmk  D|8B0R0IS<VaLM0RB. 
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26 
Les  trois  puristes. 

"  Enfin,  I  Mostaganem  et  Blidah  sont  A  nous,  t 

PeuM-â/i$$\  le  Bédouin  tombera  sous  nos  coups  II  1 1" 

Disait—un  vieux  troupier  |  connu  pour  son  courage.  1 1 1 

•   Son  camarade  |  affectant  l'érudit  :  1 1 

—"Tes  dans  l'erreur,  mon  brave,  à  l'endroit  du  langage,  j 

Ce  n'est  pas!  peusà-peu,\  c'est /«r/a-/»  |  qu'on  diL| 

-Quenonl  I -Que  sil  I -Tas  tortTj -lUison.  I  sans  rontredit.  I 

—Voici  le  caporal,  |  tiens,  prenons-Ie  pour  juge, 

*"*  *"*         ^-^      '"^    >->  ..-x 

Et  que  la  palme  reste  à  qui  sa  voix  l'adjuge.  1 1 1 

L'ajitrearrive:||  «Ctsses,|  de ^ |  7os débats ;|  | 

^**'  «"^  ^-^ 

Votre  science  est  trop  mal  inspirée.  1 1 1 
Moi,  I  j'ai  tant  îu  Don  Quichotte  et  Gil-Bhs  1 1 1    , 
Dites  donc  I  :  /euA  à  peu,  car  M  est  aspirée  I...'» 

Laykt. 
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h     f 


La  vallée  de  Josi^that. 


Le  paysan  Lucas  |  s'accusait  |  à  confesse  | 
D'avoir,  pendant  la  nuit,^  chex  Biaise  1  son  voisin.! 
D'un  mouton  commis  le  larcin.  1 1 1 
Aussitôt  I  son  curé  le  presse  MT* 
De  faire  de  ce  vol  la  restitution.  1 1 1 
"  Sans  quoi,  |  mon  fils,  |  dit-il,  point  d'absolution, 
Et  ton  crime  est  irrémissible. 

—Rendre  ce  mouton*Ià  n'est  plus  chose  possible,  1 

»— •  ^^  <->  ^ 

Répond  le  villageois.    A  vrai  dire  |  ayant  peurM^ 

Qu'il  mourût  de  la  davelée, 
Je  l'ai  mangé.--Glouton  !  s'écria  le  pasteur,] 
Tu  n'échapperas  pas— aux  coups  d'un  Dieu  vengeur,  | 
Et,  I  quand  nous  paraîtrons  dans  la  grande  vallée,  ) 

'Tfeut,  I  jusques—au  mouton,  |  contre  toi  parlera.  1 1 1 

*— '  «.-^  «"^         ,-> 

—Quoi  !  I  repartit  Lucas,  |  le  mouton  y  sera  1 1 1 1 

«-»  "->  .^-\         ,_^ 

Ah  I  ventregué,  j'en  suis  bien--«ise  ! 
je  suis  sûr  maintenant  d'obtenir  mon  pardon  : 
Car  I  je  n'aurai  qu'à  dire  A  Biaise  : 
Tiens,  voisin,  reprends  ton  mouton." 


i 
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U  mère  et  ses  deux  fils. 

Ecoutez— un  mot,|  mes  ami8,| 
Qui  me  paraît  beau  de  tendresse.  1 1 1 
D'une  mère  entre  ses  deux  fils, 

^  w  ^^ 

L'un  de  huit  ans,  |  l'autre  de  dix,  j 

Les  soins  se  partageaient  sans  cesse.  1 1 1 

A  leur  tour,  ces— objets  chéris,! 
'"**-'  /— »       , 

A  celle  qui  les— interesse  19* 
Rendaient  caresse  pour  caresse. 
— Naman.l  lui  dit  j  un  jour  1  l'alné. 

'"*      ^  "N  ^    '  ^' 

Vous  m'avez  sûrement  donné  I9- 
'^  *-\         ^^ 

Des  preuves  d'un  amour  extrême  ;|  | 
Malgré  tout  votre  attachement, 
Vous  ne  pouvez  pas,  cependant, 

N«-*»  '^*>»  *'-N  s„^ 

M'aimer— autant  que  je  vous  aime. 

—Quoi,]  mon  fils,|  de  mes  sentimenta 

Méconnais-tu  le  caractère?)  |  ( 

—Non,  mais  vous— avez  deux— enfants]  J  J 

^      ""^  ""^  *"* 

Moi,  I  je  n'ai  qu'une  mère  I...  , 

'"'  "^^  »-s 

Ph.  db  la  MADBLAnn. 
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La  kttra  d«  bébé. 

Un  ioir,  H  entendit,  |  près  de  sm  Jeanne  morte  | 

Les  sanglots  de  sa  mère  ;1 1  etj  depuis,  |  rien  n'emporte  m 

Ce  triste  souvenir  de  l'étemel  adl^ 

Toujours  là,  |  dans  son  cœur,  |  écrit— en  traitt  de  feu  j  1 1 

Pour  consoler  sa  mére,I  un  jour]  Bébé  lui  porte  l^ 

Une  lettre  charmante  |  écrite  de  la  sorte  :  1 1 

"  A  ma  petite  sœur  Jeanne,  j  chez  le  bon  Dieu,  | 

Au  ciel"  1 1 1  Et  le  bonheur  |  brille  dans  son  œil  bleu.  1 1 1 

Maman  1  ne  pleure  plus,  écoute  mes  projets  ;{ I 

Tu  vois  bien  cette  lettre  ?  1 1  Eh  bien,  |  moi  |  je  le  sais,  | 

Jeanne  va  revenir...  1 1 1  tu  sais  bien  qu'eUe  t'aime  1 1 1 1 

Pour  qu'elle  pût  répondre  i  cet  appel  suprêoM, 
Ilfallait  le  porter."  1 1'|  Hélas  I|  trois  iours  apr6i| 

Bébé  I  ferma  les  yeux  |  et  1 1  le  porta  lui-même  111 

^  «->  '^ 

Cbombton. 
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L'âne  retrouvé. 


Luca»|  i  piedi  menait— à  son  village  | 
Six— ftnea  |  qu'à  la  foite  il  venait  d  aeter  J  1 1 
Quand— U  eut  bien  marché,  |  fatigué  du  voyage,  | 

''  ^^  ^^^  >^^ 

Sur  l'un  des— animaux— il  crut  devoir  monter.  |  J  | 

Mais  queUe  fut  sa  surprise  et  wt  peme  "^ 

De  voir  (  devant  scs-yeux  |  cinq  baudets  seulement  1 

Au  lieu  de  la  demi-douzaine 
Qu'en  partant-a  avait  sous  son  commandement  1 1 1 1 

TVois  fois  le  compte  il  recommence,      ^ 
EtI  toujours,  oubliant  l'ftne  qu'il  a  sous  lui, 

""-^  "^^  '">  ^~S  ^-N  y^^ 

Trois  fois  de  son  mortel  ennui  I 

II  sent  croître  la  violence. 

En  sanglotant,  le  pauvre  villageois  am- 

Betoume  sur  ses  pas,  'û  court  à  droite  à  gauche. 
*>-'         >.-^         >^^ 

Pendant  quatre  heures  |  il  chevauche  «9- 
Far  vaux,  par  monts,  et  jusqu'au  fond  des  bois. 
Après  s'être  donné  vainement  la  torture,  | 

Il  regagne  enfin  sa  maison  :  1 }  , 

Et,  I  sans  descendre  du  crison  wm" 


MiXHODB  d'ÉLOCUTION  BT  DB  DiOLAMATIOH 

Qai  lui  sert  de  digne  monture,  | 
A  M  femme  il  déduit  M  piteuM  aventure,  i  1 1 

w  ^  w  '- 

«C«lme-toi,|  pauvre  eot,!  lui  dit^Ue  tout  net,| 

Tu  n'en  œmpteiquc  cinq,  |  et  moi,  |  j'en  trouve  sept  !  ** 

,  A  «-»  «-^  *-»       '^ 

H 


81 
,         La  neige. 

Il  neige.  |  j  Tout  menut— et  lenU,  | 

Etl  comme  bercés  par  la  brise,  | 

'  -^  >-* 

Du  ciel,l  ouaté  de  brume  grise,) 

Tombent,!  tombent |  les  flocons  blancs... .  1 1 1 

Avec  de  la  bonne  compote  | 
Gros  bébé  s'apprête  i  goûter  :  \  | 
"  Maman,  tu  vas  bien— ajouter  tST 
Du  Micre  I  "  dit  notre  despote.  1 1  ] 

La  maman,  |  sur  le  compotier  JMT 
Verse  du  sucre  en-^valanche,| 

Et,  I  sous  l'épaisse  couche  blanche,  | 

La  compote  gtt-en  entier.  1 1 1 


*f 
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Et|  bébé  in»nj!re,|  iringe,|  mange,! 
Avale  à  gros  moiceaux  goulus. 
Et  bientôt  1  il  ne  reste  plus  IV 
Trace  du  savoureux  mélange.  1 1 1 

Il  neige.  1 1  Tout  menus— et  lents  I 
—'   --^  ^         ^     ' 

Et  I  comme  bercés  par  la  brise,  | 
Du  ciel,  I  ouaté  de  brume  grise,  | 
Tombent,!  tombent)  les  flocons  blancs 1 1 1 

La  rue  et  la  place  sont  blanches  i 
D'un  blanc  I  qui  choque  le  regard  ;|  | 

^-^  "">  ^-H 

Et|  les-^rbres  du  boulevard 

Ont  de  l'hermine  plein  leurs  branches,  il! 

-^  >-»*-»  ,_s  '  '  • 

Bébé,  I  repu,  |  droit  comme  un  pieu,  j 
Regarde  i  travers  U  fenêtre,  1 
Et  dit  :  1 1  j  «  La  neige,  1 1 1  c'est  peut-être  1 1 1 
Le  sucre  en  poudre  du  bon  Dieu  I 
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»« 

Lt  Sourd. 

Gros  Jean  |  lortit  |  un  jour  |  de  son  village  | 

Pour  aller-^  la  ville  |  acquitter  son  fermage  ;] 

s,^  ^  --> 

De  son  propriétaire  ignorant  la  maison,  | 

Maison  fort  grande,]  à  triple  étage,) 

Il  cherche,  I  cherche,  |  enfin  1 1  Ut  trouve,  |  et,|  sans  façon,  [ 

Entre  au  rezde-ohaussée  |  où  restait— un  notaire 
,  ^  ^  w 

Fort  occupé  I  dans  le  momâit,  | 
Avec  des— héritiers,  i  lire  un  tesument. 
Pardon,  1  mes  bons  messieurs  1  j  c*est  mon  propriétaire,  | 

Monsieur  Dubois,  |  que  je  cherche  céans  !  1 1 1 

Plus  haut  1 1  répond  l'homme  d'affiiire.  1 1 1 
Gros  Jean,  |  de  ce  plus  haut,  |  comprenant  mal  le  sens,  | 

S'approche,!  et|  grossisssnt  sa  voix|. 
Répète  I  bien  plus  fort  |  une  seconde  fois  :  ]  | 

^-«  <-N  *-»  .««,  <-N 

Monsieur  Dubois  1 1—  Plus  haut  !  1 1  répond— encore  19* 

Notre  tabelli<m  que  le  dépit  colore.  1 1 1 
Qros  Jean,|  croyant  toujours  parler  trop  bas,| 

Auprès  du  garde-note]  alors ]  vient— à  grands  pas,] 

%^^   <^  #~«     »»•        "^^        *"»  "'^     ^^^ 

£t|  de  tous  ses  poumons,  ]  dans  l'oreille  il  lui  crie  :  |  ] 

—Monsieur  Dubois  !  ||  !  Le  notaire  en  furie  m' 


Cil   i 
fil!  ^ 
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8e  létre,  |  et  |  loin  de  lui  |  repousMuit  le  nigaud,  | 

D'une  voix  de  Stentor  |  lui  dit  >^  luuit7|  Plus  haut  1 1 1 1 

Entendt.tu,|  ];ii«;rio«dl|rEtleJ^e7lapoîîi.|  M 

Gros  Jean,  I  confus,  |  déconcerté^  ^ 

Du  notaire,  |  en  partant,  |  disidt  |  drson  côté  :  1 
-Qu'on-^t  donc  nwlheureux  |  d'être  sourd  de  b  sorte  !  t  ! 


88 
L'onvera  du  CM. 

«  Pourquoi.  |  dît-un  en&nt,  |  ne  vois-je  pas  reluire  |^ 

Au  cielj  les  ailes  d'or  des  anges  radieux?  "111^ 

Sa  mére|  répondit— avec  un  doux  sourire  :  1 1 

"  ^Sa^  *i'  I  "  ^"^  *«  ^"  I  n'e«t  mae  l'eivers  des  deux."  1 1 1 

Et  l'enfant  s'écria,  levant  son  œil  candidelB* 

„  "^  '^  '^  — «.  ^-N 

Vers  les  lambris  divins  du  palais— étemel  :  |  j 

"  Puisque  l'envers  des  deux,  l^mére,  l'^t  si  limpide,  | 

Comme  il  doit— être  beau |  l'autre  côté  du  del  I  "H  I 

Sur  le  vaste  horiron,  (  quand  la  nuit  fut  venue,  | 
A  l'heure  |  où  |  tout  chagrm  dans-tm  rêve  sîndort,  | 
Le  regard  de  l'enfant  s'élança  vers  la  niîe,  |         ^  > 
Il  contempla  Ifatur  semé  de  peries  d'».Tl  I 


fsèmÊm 


(fù  uÈnova  D'iLOOcnoir  tr  di  DioLAïunoir 

LMétoilMl  au^l  fonBAitBt— 'OntoouioBBt,! 

«^  «i"^  ««^  ^^ 

Bt  Itefiuitl  nranBomit  prêt  da  ttia  ualenid  :|  | 

^^  «^^  ^^  v^ 

*'  PuiaqM  Tentm  det  deux  ti  doocencnt  myonne,  | 
Oh  l|  I  que  je  voudrais  rw\  l'antre  c6lé  du  ciel.  1 1 1 

«nO  >a>  <"^  <^  <"^  ^N  #"> 

L'angélique  désir  de  cette  ftme  enianttne) 
Montai  comme  un  encens |  •  i  céleste  séjour,]  | 
Et^  I  lorsque  le  soleil  |  Tint  dorer  la  colline,  | 
L'enfant  |  n'était  plus  U  |  pour  admirer  le  jour.  1 1 1 

I 
Prés  d'un  berceau  |  pleurait— >une  femme  en  prière,  | 

Car  I  son  fils  I  avait  fui  vers  le  monde  immortel,  | 

Et  I  de  l'envers  des  deux  |  frandiissant  la  barrière,  | 

^^  ^^  ^>     <"^        '^  <w> 

Il  éUit  I  allé  voir  1 1  l'autre  côté  du  del. 
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AIhmx  JMUt. 

Enfiuits,  I  aim«s  Jésus  |  dont  la  voix  paternelle  19 
Dit:  *' Laisses I  jusqu'à  moi |  s'avancer  1rs  petits." 
Aimex-le  |  pour  qu'un  jow ,  |  réunis  sot»  son  aile,  | 
Anges  de  sa  cour  étemelle } 
Tous  radonezj  au  Paradis,  j  1 1 


OOVBS  iLiltlKTAIU 

AdolMcenU,  |  aimes  le  Dieu  de  U  Jeunctw,  | 
Abrite» j  dans  Mm  coettrj  roti«  ccrar  enflunmé.  1 1 1 
Il  oonnnt  l'Mnhié,  cette  angélique  i^tiae  :  |  f 
RepMei*voui|  du»  sa  tendresse  | 
Comme  fit  Jean  le  bien-aimé.  1 1 1 

Vieyes,!  qui|  vous  «- mant  de  pudiques  mystères  | 
Dérobes  |  vos  fronU  purs  |7  ce  monle  insensé,? 
Colombes  des  aujels,  |  roses  des  mo'^astèreri 

Portes  vos  soupirs  solitaires  ttr' 

Vers  le  céleste  Fiancé.!  Il 

Vous  tousj  qu'A  son  banquet  |  l'existence  convie.  | 
Dans  la  gloire  élevj,|lans  l'ombre  îTaperçasT 
Mortels  |  qui  gravisses  les  somi^ts  de  la  vle.7 

Vieillards  |  A  la  ttte  blan^ie,  | 

Aimez  Jésus  l|  Aimes  Jésus  I 

Paul  Rsynock. 
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Ls  roMlfiiol  «A  kl  grenoirille. 

Un  ronignol  contait  sa  peme  19" 
Aux  tendres— habitants  des  bois.|  1 1 
La  grenouille,  |  envieuse  et  vaine,  ) 
Voulut  contrefaire  sa  voix.  1 1 1 

^•^  <-H  ^-N   - 

i 

— Mes  saurs,  j  écoutez-moi,  |  dit-elle^l 
C'est  moi  |  qui  suis  le  rossignol.  1 1 1 
Vous— ailes  voir  I  comme  j'excdle  MV* 
Dans  le  bécarre|  et  le  bémol  l|  1 1 

Aussitôt,!  la  bete aquatique,! 
Du  fond  de  son  petit  thorax,  | 
Leur  chanta,  !  pour  toute  musique  :  1 1 
Brre  ke  ke  kex  j  koax  koax  1 1  jj 


Ses  compagnes i  criaient  merveilles,! 
Et,!  toujours,!  fière  comme  Ajax,! 
Elle  cornait— à  leurs — oreilles  :  1 1 
Brre  ke  ke  kex  i  koax  koax  tj  j  ! 


6ÔUBS  ÉLÉMBKTAlBfi 

Une  d'ellei,  |  un  peu  plus  mm.  I 
Lui  dit  :  1 1  ««  Votre  chant— est  fort  beau  ;  1 1 
Mais,  I  montres-nous  votre  plumage,  i 
Et  voler  sur  ce  jeune  omwau  I  "  1 1 1 

— '•  Ma  commère,  1  l'eau  qui  me  mouille  i0* 

M'empêche  d'élever  mon  vol 1 1  j 

—Eh  bien  !|  demeurez  donc  grenouille,  | 
Et  laissez-là  le  rossignol  I " 

J.-B.  Rousseau. 
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Les  hirondelles  de  S.  Pnmçois. 

Passant I  un  jour|  dans  son  village,! 

François  |  voulut  parler  de  Dieu.  1 

Mais,  I  empêché  par  le  ramage  tOr 

Des— hirondelles  de  ce  lieu. 

Le  saint,  I  se  retournant  vers  elles,  1 

Leur  dit  |  d'un  ton  plein  de  douceur  :  1 1 

••  O  babtilardes  -  hirondelles,  | 

Hirondelles,!  mes  chères  sceurs, | 

Vous  aves,!  en  votre  allégresse,! 
^~'  ^ 

Assez  jasé  pour  tout- un  jour  ;!  ! 
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i 

n  est  temps  que  votre  bruitcesse, | 
Afin  que  je  parle  A  mon  tour. 

Ecotttex— «vec  révérence,  | 

'^  ^^ 

De  Dieu,  ]  l'enseignement  sacré,  I 
Et  gardes  —un  profond  silence  j 
Tout  le  temps  que  je  prêcherai."  1 1 1 
Ildis^l  etles  hirondeUesi»> 
Demeurèrent,!  dés  ce  moment,! 
Sans— oser  remuer  leurs — aiks,  ! 
Ni  jeter— un  gasouillement 

A.DBSioim. 

La  fleur  et  le  pspUloa. 

La  pauvre  fleur  j  disait— au  papillon  céleste  :  1 1    ' 

«Ne  fuis  pas  f|  II  ^ 

Vois  comme  nos  destins  sont  différents  :  |  !  je  reste,  | 

Tufenvasilll  ^ 

*'  Pourtant,  j  nous  nous— aimons,  |  nous'vivons'sans  ks— 

^         Etloind'eux^  [  hommesMT 

Et!  nous  nous  ressemblons,  |  et  l'on  dit!  9»  nous  sommes  10» 
Fleurs  tous  deux  l|!i 


m^ 
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"  M«i.,|  hék.  Il  r«r  t'emporte  et  ta  terre  m'enchaîne,! 

Sort  cruel IJ  II  ^ 

J^ voudnusl  embamntt  Sn  vol  de  taon  luteine,  I 
Dantlecielljjl  ^ 

«  Mai.  non,|  tu  ,.,  trop  loin  1|  Parmi  le.  fleur,  «n.  aouibre 

Vou.%eï,|  '^ 

Et  inoi  I  je  rerte  .«le  I  à  ^ir  tourner  mon-ombre  m-^ 

A  me.  pied.  }|  Il     '  '^  ' 

•♦  Tu  fui.,1  p„i5|  lu  rerien.,!  puî»!  tu  t'en  m-encore  19- 
Luire  ailleurs  :||  '^ 

Aus.i|  me  trouvctu  toujours!  à  chMue  aurore. I 
Toute  en  pleur.  l|  Il 

•  Oh  1 1  pour  que  notre  amour  coule  de.  jour,  fidèle., 

O  mon  roi| 
Prend,  comme  moi  radne,!  ou|  donnen^i  de»-aile.«^ 

Comme  A  tw."  ^  '^ 

Victor  Hugo. 
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U  plèn  d«  dix  flous. 

X7n  jour,  |  au  sortir  de  l'<cole,  1 

^-^    ^-\  >-»  «w 

J'tperçoii— un  enfimt  qui  crie  et  ae  désole  ;  1 1 

Je  m'approdie  de  lui  :  |  )  "Mon  petit,  |  qu'arei-vout  ?  1 1 1 

—Ah  1 1  j'ai  l'&me  bien  chagrinée,  | 
Me  dit-il,  |  j'ai  perdu  U  pièce  de  dix  sous  99^ 

Que  ma  mère  m'avait  donnée  !  1 1 1 
—Cesses,  |  mon  bon  ami,  |  de  vous  désespérer.  1 1 
C'est— un  petit  malheur  facile  i  réparer  :  1  j 

Tenez,!  prenez  cette  autre  pièce." 1 1 1 
L'enfant  sourit  |  d'abord,  |  puis  |  reprit  sa  tristesse.  1 1 1 
— "  Eh  bien  !  |  qu'avez- vous  donc  ?  j  encore  du  chagrin  1 1 1 1 
Eh  1  mais,  j  répondit-il,  |  voici  pourqud- je  pleure  :  1 1 

Si  je  n'avais  pas,  |  tout  à  l'heure,  t 

Perdu  dix  sous,  1 1  j'en—aurais  vingt  t  " 
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L'«ib0fi«  iMuivrt. 

Un  jour,  I  un  homme  voyageant  19* 

A  pied,  à  travers  le  Hanovre.  I 

"^      ^  ^  ^      ^     »i 

Afin  d'épaigner  son  aisent.  I 

Entra  dans— une  auberge  pauvre.  1 1  ) 

Or  donc,  |  dans  cette  auberge-U  j 
I^  voyageurs,  |  chose  nouvelle,  | 
AUnge«ent  tous  dans  le  même  platf  | 
Afin  d'épargner  la  vaisselle;!  Il  ^ 

En  guise  de  morceaux  de  choix,  | 
On  leur  servait  1 1  quelques  b!)ulettes,| 
Qu'ils  saisissaient— avec  leurs  d^gU,|  | 
Afin  d'épaigner  les  fourchettes.  Ml 

Putt,|  ils  allaient,!  malgré  leur  fidm, | 

Temunant  cette  loaigre  orgie,  j 

'^  -^  «— 

Se  coucher  tout  de  suite,  !  !  afin  10* 

P  économiser  la  bougie.  !  il 
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Notre  homme,  |  jusqu'au  lendemain.  I 
Alla  donnir  dans  sa  chambrette.  I 
I>uis  un  lit|  I  grand  comme  U  main.l 
Rembourré!  |  comme  une  galette.)  j  1 

Jusqu'à  huit  heures  du  matin,  i 

Le  voyageur  ne  fit  qu'u^  somme  *;  1 1 

La  servante  I  au  minois  mutin,  1 

Par  les  pieds  |  vint  tirer  notre  homme  :  1 1 

*-'  '-N  W  '    ' 

'*  Monsieur,  j  c'est  l'heure  du  réveil  \  I 
—Oh  I  laisiez-moi  dormir,  ma  mie.  I 

-^  --N     S^        V_^        W-        ,«^  —S 

Car,  I  sur  l'article  du  sommeil.  I 

^^  ^  ^^  *' 

Je  n'entends  pas  l'économie  I  "  1 1 1 
Du  dormeur,  |  bravant  le  courroux  :  1 1 

'->  —V  v^  '    ' 

— "  Leves-vous,  répète  k  bonne.  | 

On  ne  peut  pas  manger  sans  vous,  f     - 
Du  déjeuner  k  cloche  sonne  I 

—Non  1 1  Je  n'ai  pas  &im  1 1  Laissei-moi  I  ( 
VeuiUex  me  Iftcher,  |  ou  je  tape  !  1  ^     "" 
-  Il  faut  vous  lever  1 1— Mais  pourquoi  ?  1 1 
—Vous— êtes  couché  dans  la  nappe  1  " 
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40 
L«  jomintil  d«  Jésus. 

Dans  ses  langes  blancs  fraîchement  cousus,  | 
La  Vierge  |  berçait  son  en&nt  Jésus.  1 1 1^ 
Lui,  I  gasouUlait  comme  un  nid  de  mésanges  1 1 
Elle,  I  le  berçait  |  et  |  chantait  tout  bas  N 
Ce  que  nous  chantons-^  nos  petits  anges...  1 1 1 
M«8, 1 1  l'enftnt  Jésus  ne  s'endor^ait'pas  !  1 1 1 

Doux  Jésus,  I  lui  dit  sa  mère  en  tremblant,  1 

Dormes,  |  mon  agnoiu,  |  mm  bel  agneau  blanc,  | 

Dormes,  |  il  est  tard,  |  la  lampe  «t-éteiote.  M 

Votre  front— est  pftle  |  et  vos  membres  las.  I 
"^  "^  *-%     /^  ,_^  ' 

Dormes,  |  mon  amour,  |  et  dormes  sans  crainte.  1 1 1 

Mais,  1 1  l'enfant  Jésus  ne  s'endormait  pas. 71 1 

Il  «ait  froid,|  le  vent  souffle,)  point  de  feu,| 
Dormez,  |  c'Mt  j»  nuit,  |  U  nuitlu  bon  Dieu  ;  | 
La  neige  a  couvert  les  vertes  pelousesî     '^ 
Vite,  I  ami,  )  cachons  ces  yeux  sous  nos  draps  :  I 
Les— étoiles  d'or  en  seraient  jalouses.!  I  P 
M*ja.  1 1  l'en&nt  Jésus  ne  les  cachait  pas.  1 1  [ 


09 


60 


MilHOOB  D'ÉLtKTUnOK  BT  Dl  dAolAMATIOH 

Si,  f  qudquet— instants,  |  vous  vous—endormiet .  I 
Les  songes  viendraient, |  en  toI  de  nunlen,|     . 

^^  ^^  ^^ 

Et  feraient  leu.i  nids  sur  vos  deux  paupières, | 
ns  viendront:!  |  dormez,|  doux  Jésus.)  fj  Hélas  l| 
Inutiles  chants— et  vaines  prières,  I  P  ^ 

Le  petit  Jésus  ne  s'endormait  pas...  III 

Et,  I  Marie,  |  alors,  j  le  rqpTid  voilé,  j 

Pencha,  |  sur  son  Fils  (  son  front  désolé  :  |  j 

Vous  ne  dorme»  pas,  I  votre  mère  pleure,) 

Votr-  mère  pleure,  |  ô  mon  bd  ami!^  )  ) 

De»  larmes  )  ron^uent  de  sm  yeux.  )  )  )  Sur  l'heure, 

Le  petit  Jésus,  )  )  s'était-Sdormi...l  ^ 

'  Alphovsb  Oaodit. 


U 


La  petite  avengte. 

Tout  le  monde  l'aimair,  |  la  pieuse  fiUette  1 1|  | 

Mge»  j  M  miraient  dans  son  cœur  enfiwtin.  1 1 
Mais, j  hélas I )  eUe était-ave^le, )'u pau^ette ! )  | 
Ses  yeux  |  r^uient  fimnés— aux  clartés  du  matin.  )  )  ) 


OOUBS  iLiMBNTAIXB 

On-Atait-i  Voil  1 1  s*  iii«re|  était-allée  itr 
Entendre,  \  au  bourg  rotiin,  |  U  Mette  de  minait.  I 
Et,  I  seule  A  U  maison,  |  dans  l'ombre  désolée.  I 
L'aveugle  se  plaignait,  1 1  le  cœur  bien  gros  d'ennui.  1 1 1 

I/areugle  se  plaignait. I— Ah  I|  pourquoi. |  disait-elle, | 

Mes  yeux  |  ne  peuvent-ils  s'entr'ouvrir  A  demi  ?  I  f  P 

J'irais  vdr,  |  A  mon  tour,  |  au  fond  de  la  chapelle,  |  ^ 

U  bel  Enfant  Jésus  |  dans  U  crèche  endonnU  1 1 
'-*         -^       ^  ^  ^    '  '  ' 

J'irais,!  1«  cœur  baigné  d'une  sainte  lumière.! 

A  côté  des  Bergers— adorer  l'Enfant-Roi,  I 

Et  Lui,  I  le  Nouveau-Né,  |  touché  de  ma  prière,  | 

Pour  me  sourire  un  peu  |  s'inclinerait  vers  moi.  1 1 

La  plainte,  |  tout-A-coup,  |  s'arrêta  sur  sa  bouche.  I 
Sa  paupière!  s'ouvrait— A  la  splendeur  du  jour.  1 1 1 
Elle  vit  I  un  en&nt  !  se  pencher  vers  sa  coudie,  I 

'-N  ^  W  w     " 

Rajmmant  de  beauté,  !  de  douceur  !  et  d'amour. 

'^  '^  /-s  ^-s 

Les  Anges  l'entouraient,  !  et  la  Vierge  Marie  tm^ 

Souriait!  doucement!  *  «on  Fils  radieux !  |  ! 

Etait-ce  un  rêve  ?!  !  Oh  I  non,  !  eUe  ébdt  bien  guérie,  j 
Car,!  dans  le  ciel,!  l*»ve«gle|  avait— ouvert  les  yeux. 
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4S 
U»  nuMai»»  d«  Bébé. 

Le  petit  frère  est  mort  :|  |  il  a  franchi  le  seuil  tm' 
Pe  l'auguste  séjour.  1 1 1  Dans  la  maison  en  deuil  1 
Naguère!  on  espérait,!  tout  retrait  la  joie,! 
Le  pauvre  enfant,  i  hélas,  est  devenu  la  proicM» 
De  l'implacable  mort.J  |  !  Et  l'on  pleure  |1  présent,  1 
La  famille!  éperduf  |  appelle  en  vain  l'absent  19- 
Dont  le  corps,  !  maintenant  !  et  pour  toujours,  l  repose  J 

'"*  ^>  s_»  %^ 

Sous  les  gasons  fleuris,  !  au  pied  d'un  marbre  rose  Ijl  I 
•^  ^         ^  ^  ^        ^      •  " 

Bébé  n'a  que  cinq  ans  :  il  demande}  anxieux  1 

Si  son  frère  bientôt  s'en  reviendra  des  cieux.  I 

^        ^      ^  ^  ^^' 

Et|  voyant,!  l'«utre  jour, !  sa  mère |  avec  tristesse | 

Contempler  le  portrait  qu'elle  revoit  sans  cesse,! 

Bébé  lui  dit  :  !  !  — «  Maman,  |  sèche  tes  larmes.  |  va,  I 

Je  vais- écrire  au  del,  !  mon  frère  reviendra  :| 

Ne  pleure  plus,  !  maman,  !  nous—aurons  des  nouvelles  I 

—Mais,!  mon  chéri,!  u  lettre,!  »««  sphères  étemelles,! 

'"'  '->  ^  ^  ^     " 

Comment  1  enverras-tu  |  dans  les  grands  cieux  si  beaux  ? 

—Maman,  je  l'enverrai  par  ks  petits— oiseaux  I  " 

"^     '^      *■>         ^    ^  ^     ^     s^ 

ILCOMPAMT. 


00US8  tliitESTAXMM 

4M 


68 


QnliiM  ant. 

Je  ne  veux  pM  vieflMr,  |  l^renir  me  déiole,  1 1 
Comme  on  doit  .'ennujrerTal^  qu'onTquinie  .n.  I|  |  [ 
Moi.|  je  cour,  tout  le  jour,  I  jTjoueà  pige<;^.voIe7   '' 
Etm««an|  prend pUivTà  me.  j^-innoceni! 1 1 1 

Je  m  I  lorwiu'à  ma  Meur  je  fais  donner-un  gage , 
Et.  I  qu'au  nom  d'un'^i.e.u  |  »  main  ne  vote  pa.'  j  )  1 1 
Pui.,  j'in.trui.  ma  poupée^  et  lui  dTs  d'êlrr^ig^l 
Pour  que  Dieu  |  nou.  bénjwe  et  n^«  parle  tout  L 1 1 1 1 

Mai.,|  quandona  qumzean.,1  dite.,|  quedoit^n  «„?, , 
On  ne  peut  plu.  courir  |  dans  le.  prés,  |  dan.  le.  toiCî 
LefrontI  doit-êtrej,âle  |  etj  le«gard|  .évére.f 
On  -a,  I  comme  un  vieillard,  |  de.  l^e.  danria  voix  1 1  j  | 

Adieu,  I  mon  écureuil,  |  et  toi,  |  ma  bonne  chèvre  f  |  [  | 
Tu  ne  prendra,  plu.  part  à'ïie.  jeux^enfanTm.,  | 
î^  n'approchera,  plu.  ton  grand  front  de  ma  lèvie,| 
Aprt.  avoir  brouté  de.  fleur,  dans  ^  deux  ^.  ij  j  j 
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J»dJW»MqttlnieaM,|  Jea.dmâi  pliiiriie,| 
M«»i«~|)oamiJjis|«,^";,,,^2wr,|    ^ 
J'auiml,!  iofr  et  ma^J  de  frMÏÏjlirwi-é ïîîe,! 

a  dartendrti  ■ouftTnte,!  •ind'quî fidt  mt'iwir  i|  1 1 
^  -^         -*         ^     '  " 

A  qninn  «os|  U  ^té  di^MMtt-^  noui  qaitte;|  | 
Du«nt  le.  ^r.  d'Wrer  |  .'il  Woit  quckp,'ua"»o«.  roir.  | 
Ceux!  qui  rem.  eml«mieiit|  «  rou.  To^tprtite^  | 
A  pdne  I  à  n»  c^té.  I  oiit  rtnir  ^tmeoirTl  1 1  ^ 

5  toi,|  mon  petit  chien,}  qui  tratiui.  n»  roiture,! 
Et  que  j'ai  vu  gimndir  «aprè.  de  m^  bercetCl 
Nou.n'iron.plu.l'iu.d^,!  co^  à  l'ar^tuie,  | 
Tn ne  mangen. plu.  ta p^ de moTitteaul  '^ 

Mon  Dlejril  con»le-md,|  c'm  ta  mute  paiole,| 
w  ***i?  ^'  i^^^t  pet  bteL  le.  e'^ts  ..fj 
Que  I  quelquefoi»  ^  |  je  j  J^e  â  pige^.tole,  | 

E»  que,  I  l^  tentem^t  I  j  W  à  Bie.^ain«  an.  1 1 1 1 
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U  Ute  tf*ttlM  lOèM. 

Toi|  il  bonne,!  toi liipârWte,! 
Qui  noas  aimcl  avec  trat  d'«mour.| 
Maman,  I  c'ett-auJourd*hui  ta  ftte,) 
PjttT  te«-en&nt«,  (  quel  h^reurjour  1 1 
En  échange  de  nos— oflhuidet.  I      ^ 
De  noi  chanta  |  pour  toi  composés,  | 
De  nos  bouquets,  |  de  nos  guirlandes,  | 
Donne-nous  |  beaucoup  de  baisers  1 1 1 1 

Pour  toi,  I  chaque  jour,  |  tendre  mère,  | 
ï?*  ^«—«n^oquent  le  Seigneur  j7 
Mais  I  ce  matin,  |  notre  prière  tm' 
Avait — encore  plus  de  ferveur  1 1 1  ( 
Dieu  l'exaucera  :  1 1  sur  ta  ^  «0- 
Il  répandra  tant  de  bieniaita,  ) 
Tant  de  calme,  |  ô  mère  chérie.  I 
Que  I  tu  ne  pleureras  Jamais  { 1 1 1 

Pu»,  I  pour  que  tu  sois  saHs&ite,  | 
Nous  ferons  si  bien  nos  devmrs  \\  j  | 
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Nous  dirons  (  sans  lever  la  tête,  | 
Notre  prière  tous  les  soirs  in  I 
Nous  ne  ferons  plus  de  tapage  99" 
Dès  que  tu  le  défendras.  I  ^ 
Et  le  plut  bruyant  |  sera  sage  |  ( 
Aussitôt  que  tu  le  voudraPl 

Embrasse-nous  donc,  |  mère  aimée,  I 
Ah  1 1  presse-nous  bien  sur  ton  cœur  :  1 1 
C'est  notre, place  accoutumée      ^ 
Dans  la  jwe  ou  dans  la  douleur.)  j  j 
Oh  I  le  coeur  d'une  bonne  mère  | 
C'Mt  le  lien  le  plus  précieux,  | 
Le  seul  bonheur  que  |  Dieu  |  sur  terre  | 
Laisse  tomber  |  du  haut  des  cieuxT 


EusK  Mouuu; 
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Le  fils  de  la  veuve. 


"  w  *5f  *— wcï»n<  »ur  ton  livre  d'heures,  | 
Oh'l  je  le  vois  bi^,|  ma  mîe,|  tu  pleure.|| 
Et  tu  semblés  tristej  en  me"regirdant T 
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M«»,  I  ;j  1 1  j'«  huit  ans  !  I  mère,  |  p«adt  courage,  | 
JW,  I  pour  nous  deux,  |  d^cœur  à  rourrageT 
Quand  je  aérai  grand  I  \J\  ^ 

5v0udrai.grandir.lll  Ohll  le  tempsmedurellll 
Hier,  |  un  raéch-nt  fa  jetT l'injure  ?|  |         ^ 
Il  te  voyait  seule  avec  un  enfant  j  1 1 
Des  coeurs  sans  pitié  raiUent  to  misère,  | 
Mais!  aucun  d'entre  eurne  l'osera^  mère,} 
Quand  je  serai  grand  I  |7j     "^ 

Ton  chftle  est— usé  ;  |  te  robe  de  laine,  ( 
Si  viejlle  A  prése«,I  «Ts^tient-A  peine. | 
Je  l'habillerai  d'un  chaud  vêtement.  1  ^ 
Et  pendant  l'hiver  |  toute  la  journée  | 
Tu  verras'du  feu  dans  la  cheminée  | 
Quand  je  serai  grand  !|  Il 

Je  fobéirai,  |  mère,  j  sois  tranquille  l  \ 
Oh  I  tu  le  verras  I  j  ton-«nfantlocile  10- 
Ne  fero  jamais  ce  que  Dieu  défendTJ  )  j 
Tu  dis  quelquefois  ;  1 1  U^^e  es7-  amére  ;|  j 
Tu  seras-heureuse  |  et  tu  seras  fière.  P 
Quand  je  serai  grandi!  Il 
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Nous  ackéterons  |  au  bout  du  vaiage  | 

^'*P^J»«5-IHt««>uris,(7egage,| 
Auprès  des-oi.e«„,,|  sous-un  ,i,.7bj,„^ , 

Pour  toi  I  je  veux  faire  unibauc  de  vTrdure,  1 1 

Et  tu  guériras,  f  mèîe.  |  soisl.  en  sûrej 

Quand  je  serai  grand  "  I  \J\ 

Et|  l'humble  malade,!  un  instant-heureuse,! 
Lui  serrant  U  main  de  sa  main^fiévreuse J 
Murmurait  tout  W,  !  en  le  cTntempuit  :  !  | 
"Enfant,!  soisbéTil!  mai»!  ta^Temère! 
N'aura  plus  beswn  que  dlta  priérT,  !  !  !  '" 
Quand  tu  seras  grand  1 1 1 1 

Marie  Jbnna. 


40 
La  j:ruHle  petite  fille. 

Maman,  !  craime  on  grandit  vite  f  |  ! 

t  "îii"  ^^^''>  I  J'*»  «nq  a^  j" 
Eh  I  bien,  j  quand  j'étais  ^tite,  ! 
J'enviais  toujours  les  grandsT!  I 


0OT7BS  ÉLÉHENIAIBB 

Toujoun,!  toujourtl  àmonfrtie,! 
S'a  Tenait  me  secourir,  | 
Même  quand  j'étais  par  terre,  | 
Je  disais  :  J I  "  Jc^eux  cowir."  1 1 1 

Ah  1 1  c'était  si  souhaitable  a^ 
De  gravir  les  escaliers.  1 1 1 
A  présent,  (je  dîne  à  table,! 
Je  danse  avec  mes  souliers.  1 1 1 

Et  ma  cousine  Mignonne,! 
A  qui  j'apprends~à  parler,! 
Du  haut  des  bras  de  sa  binne,  1 
Boude,  !  en  me  voyant  aller.  !  |  ! 

Quand  tu  me  voyais  méchante  | 
Tu  chantais  pour  me  calmer.  I 

Je  la  calme  auMi  ;!  I  j.  chante  JW 
Pour  k  forcer  de  m'aimer."" 

Et  puis,!  maman,!  je  suis  forte,  !  ! 
Bon  papa  te  le  dira,!  "" 

Son  grajQd  fiiuteuilif!  à  la  porte,  | 
Sw«-^  qui  le  roule»?!  Il"' 
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Mw.  1 1  (  C'est  lur  moi  qu'A  s'appuie  | 
Quand  son  pied  le  fait  souffrir  :  1  P 
C'est  moi  qui  le  désennuie  i»» 
Quand  adit:  «  Viens  me  guérir."!  1 1 

^^  s^  ^^  <  •  I 

t 

l 
O  maman,  |  je  te  reearde  i0> 

Pour  apprendre  mon  devoir.  1 

Et  c'est  doux  d'y  prendre  garde,  | 

Puisque  je  n'ai  qu'à  te  voir,  j]  | 

Quand  j'aurai  de  U  mémoire,) 
Cest  moi  qui  tiendrai  la  clé  I 
.  Veux-tu  ?  I  de  la  grande  armoire  10* 
Où  le  linge  est  empilé.  1 1 1 

Nous  la  polirons  nous-mêmes.  I 

'"'  -"^      *»^     ^-»       ' 

De  cire  i  la  bonne  odeur.  I 

O  maman,  |  puisque  tu  m'aimes,  | 

Je  suis  sage  avec  ardeur.  1 1  ) 

Nous  ferons  l'aumAne  ensemble  I 

"*-'         "^        »-^         ^       ' 

Quand  tes  chm  pauvres  viendront.  1 1 1 
Un  jour,!  si  je  te  ressemble,!    ^ 
Maman,  !  comme  ils  m'aimeront  f  !  !  1 


OOUBS  ÊLÈUBtfTAIBB 

Je  sais  OC  que  tu  va»  dire  :  1 1 

Tous  tes  mots,  |  je  m'en  souviens.  |  (  | 

Là,  I  j'entends  que  ton  sourire  I9> 

Dit  :  (  I  «  Viens  m^rass^.»  1 1  Je  viens. 

Mme  Dksbordks-Valmori. 
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Us  tourterelles  de  S.  François. 

Un  jeune  homme  d'AsMse  |  avait  pris  dans  les  bois  «9- 
Un  grand  nombre  de  tourterelles.  III 
Il  leur  avait  lié  les  ailes,! 
Et  B'en-allait  leT  vendre. U\  Or,  |  le  bon  saint  François 1 1 
Qui  I  tendrement  |  aimait  ces-lîiimbles  créatJii^s,        ^ 

Par  emblème  des  ftmes  pures,  |  ^ 

L'aperçut-et  lui'dit  :  1 1  «  PourTamour  du  Sauveur,  | 
«  Veux-ta  m'abandonner.  |  m^n  fils.  |  Zs  tourterdles  ?  1 1 1 

"  Si  tu  les  vends-à  l'oiseleur  I  ^ 

«Elles  pourr«ent  tomber-entre  des  m«ns  cruelles j»- 
'♦  Qui  les  feraient  mourir,  |  et  ce  serait  ^tié,  |  ^ 
'  Etant  le  vrai  portrait  des  cœurs  doux~et  fidèles  «9- 
"Que  Dieu  tient-engrande^mitié."  ^ 
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mAthODB  D*ÉLOCimOK  it  ob  déolahatiow      ' 
Le  jeune  homme,  |  avec  joie,  1 
DépoM  dans  se^  mains  son-inn^nte  proie  ;  j  | 
Saint  François  les  reçut,  |  les  seiwlur  so^cœur.  ) 

Et,  I  d'un  accent  plein  de  douceur  :  1 1    ^ 
«Ch^spetite^soeuis,!  aimables  tourterelles.! 
»'Vo8  pieds-étaient  captifs  et  captives  voTailes  I|  |  ) 
"Comment  vous-etes-v'^s  laissé  séduire  absi  99- 
"  A  des  piège»  grossiers  ?î|  |  M«7j  g^oe'^^  Di7„^ ,  ^^.^. 
"  Que  le  Seignejar  Jésus,  I  qui  wus  dwna  la  vil,  )       ^ 

«Vousl«rend|pàrtamaJndewn^i^rvite^!||| 
«  Allez  donc  et  croissez,  J  troupe  heumise  et  'bénie,  | 

•'  Suivant  l'ordre  du  Créateur  l7|  |  ^ 

n  dit,  (  et  de  sa  main  |  travaiUe  a^c  ses  frère. 
A  suspendre  des  nids— aux  arbres  d'alentour.  I 

Pour  abriter  leur  tendre  amour.  1    ^ 

Amour  des  petits  -  et  des  mères.  1 1 1 

'^^  ^"^  *-% 

Les  innocents-oiseaux,  |  dodles-à  sa  voix,  | 
Fixèrent  leur  séjour  en  ces  d^eures  chèrw.  1 
Et  leur  postérité  rempHt-enccr  ces  boilj  1 1 
Lepeupled'alentourlTesresi^tel  ct7esnommej^ 
Les  tourtereUes  de  François.  ^ 


A,  D«  Sèqw, 
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48 
Un  modèle  pour  notiv  fol. 

Dîsdples  de  l'Eucharistie  I 
Venei-entendre  un  t^t  channant,  | 
Qui  révèle  Jésus -Hostie,  1 
Et  me  fut  conté  récemment  |  (  | 

Dans  U  protestante  Angleterre,  I 
Préchant,  |  même  A  traversTes  champs  | 
Un  saint-et  bon  missiwnaire  aàr 
Aijit  rassemblé  des— enfents.  (  j  | 

•    C'wt  de  Jésus— au  tabernacle,  | 
Qu'a  leur  parlait,!  le  cceurému,! 
J^M  captif,  I  qu'un  doux  mir^de  | 
Sur  nos— autels  a  retenu.  1 1 1^ 

Du  swn  de  la  troupe  enfimtine,  | 
Un  chérubin  |  portant  ses  ^  j^ 
Vers  l'é^  la  plus  voisine,  | 
Au  tabernacle  tend  les  bras.  |  { ) 
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TMp  petit  pour  l'atteindre  encore,  | 
n  nxmte,!  s'assied  sur  l'autel,! 

--»  #-s  ^^ 

Et  lA  I  sa  foi  naïve  |  implore  9^ 
^otre  adorable  Emnunuel.  1 1 1 

Toc  1 1  toc  1 1  et,  I  de  sa  main  mignonne,  | 
Il  frappe  A  la  porte,  |  disant  :  1 1 
" Es-tu  là, I  Jésw ?" 1 1 1  Mais |  personneM 
Ne  répond— i  notre  innocent.  1 1 1 

Sans  perdre  sa  touchante  audace,  | 
II  frappe  encore,|  et  puis  redit:|  | 

«Es-tu là,? "III  réponds-moi|  de giAce,| 

*"*  «»^«— »  ^       ^^  ,-,, 

**  Au  catéchisme  on  nous  l'a  dit."j  |  j 

>^  ^  ^^  ^m^  ^  ■ 

BCais,  I  si  bien  qu'il  prête  l'oreille,  | 
Il  n'entend  rien  |  absolument  :  1 1 
«Peut-ê^-e  que  Jésus  sommeille.!  I 

"  Eveillons-le  tout  doucement  :  || 

•^  ^^ 

"  O  cher  petit  Jésus  1 1  je  t'aime,  1 

^-^    "-N      .'-»      /->  ^-^      ' 

"  Je  te  chéris,  |  je  croit— en  toi.  1 1 
<'Réponds~à  ma  tendresse  exttCme,! 
••Je  t'en  conjure,  j  parle-moi  I  "  1 1| 


<)0tnU9  iLiMEKTAni      - 

O  grice  t|  O  prodige  l|  O  mincie  II 
«-•»->       >»»       <-»       ««■»      ^-» 

Jésut  n'y  tient  plus  |  cette  fois,  | 
Et,  I  du  fond  de  son  uberaade,  1 
Daigne  fidre  entendre  s«  voix  :  I } 

"  Oui,  I  j'habite  cette  demeure,  | 
"Où  l'amour  me  tient,  enchaîné  ;|  1 
"J'y  console  celui  qui  pleure  :  1 1 
"Que  veux- tu,  frère  bien-aimé?"|  1 1 

L'enfant,!  d'une  voix— attendrie,  1 
Répond  :  1 1  "  Papa  n'est  pas  chrétien 
"  Convertis-le,  je  t'en  supplie  ;  1 1 
"  Pour  toi,|  cette  grâce  n'est  rien."|  1 1 

— "  Va,  I  j'exaucerai  ta  prière,"  | 
Dit  Jésus.  1 1 1  Et  l'enfant  jojrenx  |9- 
S'en  retourne  dans  sa  chaumière,  | 
Plus— obéissant,  |  plus  pieux.  1 1 1 

Le  lendemain,  |  touchant  mystère  l| 

Sans  même  qu'mi  mot  hii  f&t  dit,! 
«-^  ^-\  >_, 

De  ce  petit— ange  |  le  père  19* 
Se  confisse  I  et  se  convertit... }  1 1 


H 


W  MiÉTBODl  D'ÉLOCtmôN  ITP  DB  oicLAlUTZOK 

OJétttltamidel'enfiuice.l 
Tendre  ami  du  pauvre  pécheur,! 
Qui  I  De  reconoatt  u  démence 
A  ce  tiiil  li  plein  de  fraîcheur?  1 1 1 

Je  m'en  souviendrai.  1 1 ...  De  ta  porte  JW 
Je  ferai  l'assaut  tous  les  jours  :  1 
Si  U  voix  se  tait,  I  peu  m'importe  J 1 
Ton  cœur  me  comprendra  toujours... 


49 

U  ChêM  «t  l«  ROMMI. 

Le  chêne  |  un  jour  |  dit— au  roseau  :  1 1 
Vous— avez  bien  sujet  d'accuser  la  nature  :l  1 
Un  roitelet  I  pour  vous— est— un  pesant  fardeau  j  1 1 

Le  moindre  vent  qui  |  d'aventure  1 

Fait  rider  h  face  de  l'eau,  I 

Vous— oblige  A  baisser  U  tetejl  1 
Cependant  que  mon  front,  |  au  Caucase  pareil,  ) 
Non  content  d'arrêter  les  rajrons  du  soleil,]' 

Brave  I  l'effort  de  la  tempête.  1 1 1 
Tout  vous— est— aquilon,  j  tout  me  semble  léphyr.  J 1 1 


0OVB8  iLÊMKNTAIBB 

Encor|  ai  vous  naiisiet-^  l'abri  du  feuillage  i9> 
Dont  Je  couvre  le  >oiiJiage| 
Vouf  n'auries  ^m  tant— A  souffrir,  |  ) 
Je  vous  défendrais  de  l'orage  :  1 1 
Mais]  vous  naiuez|  le  plus  souvent!  | 
Sur  les— humides  bords  des  royaumes  du  vent.  1 1 1 
La  naturel  envers  vous|  me  semble  bien— injuste.  !  1  I 
Votre  compassion,  |  lui  répondit  l'arbuste,  1 
Part  d'un  bon  naturel  ;|  mais  (  quittes  ce  souci  :  1 1 
Les  vents  me  sont]  moins  qu'à  vousl  redoutables  : 1 1 1 
Je  plie,  I  et  ne  romps  pas.  1 1 1  Vous— avez  1  jusqu'ici  I 

^^  ^"^  ^-N  .^-m^ 

Contre  leurs  coups— épouvantables  a^ 

Résisté  sans  courber  le  dos  :| 
Mais  I  attendons  la  fin.  1 1 1  Comme  il  disait  ces  mots.  I 
Du  bout  de  l'horizon  j  accourt  |  avec  furie  1 

Le  plus  terrible  des — enfanta  J9* 
Que  le  Nord  eût  porté  |  jusqu<Mà  |  dans  ses  flancs.  1 1 1 

L'arbre  tient  bon  ;  |  le  roseau  plie.  1 1 

Le  vent  |  redouble  ses— efforts,  | 

Et  fiût  si  bien  |  qu'il  déracine  «9> 
Celui  I  de  qui  la  tête  |  au  ciel  était  voisine,  1 
Et|  dont  les  pieds  I  touchaient— à  l'empire  des  morts. 

'^  ""^  ,-^  ,_» 

La  FoiTTAINBé 
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iMaêenidêpmHlif, 


Je  conBAis  )  dq>ais  l'iuitoiiine,  | 

Un  bébé  dM  plui  cliâmuuitil 
^>  «-> 

I>(»t  U  MMir,  I  paurre  mignonne,  | 
Est  poitrinaire  I  i  quinn  ani  1 1 1 1 

Qtuuui  je  Tii  la  blonde  tête  MT* 

^^  ^^  ^^  *-^ 

De  ce  gntdeux  hitinj 

n  paicoorait,  |  en  cadiette,  | 

Les  tentieri  du  jardin.  1 1 1 

Set  menotte*  poteléee  ttf 

Tenaient— un  fil|  qu'il  roulait  i^ 

»->  ^*  >_ 

Atttour  des  branches  iknées  J^ 

Que  I  parfois  |  il  atteignait  1 1 1 

»«»  ^^  *-> 

Que  fiùs'tu  là,  I  p«tit— homme  ?  1 1 1 

*-<  ^<»  '"^  "-"s  «— » 

L'enfimtl  surpris,)  met(Hsa,| 
^^  %^  ^^ 

Puis,!  souriant,!  v(»ci comme i^ 
A  Toiz  basse |  il  me  parla:  1 1 1 

Tu  me  plais,  |  je  vais  te  dire  JW 
Quel  est  mon  secret  à  moL| 


OOVBS  iL<MIKTAIll 

Si  tu  BM  prooeti,  |  tant  rire,  | 
De  bien  It  garder  pour  toi.  ;  1 1 

Et  d'abord,  I  Je  doii  fanpi  i.nre  mt 
Que  je  m'appelle  bébé 
Que  J'ai,  I  ça  Ta  te  surpreodf . . 
Mei  cinq  ani  depuis  l'été.  1 1 1 

Pour  Jouer— à  la  cachette,  | 

Je  suif  tout  wul  à  présent,  1 

'^  »~»         «~> 

Car  I  bien  malade  est  sœurette,  j 

W/  ,-s  ^_,  " 

Et  I  le  docteur  rient  souvent  1 1 1 

Ce  docteur!  ««t  bien  sévère,] 
MaisI  ne  paraît  pas  méchant,  | 
Et  pourUnt,  |  petite  mérel 
Toujours  pleure  en  l'écoutant.  1 1 1 

Auui,  I  J'ai  voulu  connaître  mf 
Ce  qui  la  faisait  pleurer,  j  1 
J'étais  curieux  :  1 1  peut-être,  1 
Dis-nroi,  tu  vas  me  gronder  i|  1 1 

Sous—un  meuble,  |  avec  mystère,  | 

"^  «-^  ^^       ^^ 

Hier|  Je  me  suis  caché,  1 1 
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Le  docteur  causait— i  mère,  1 
Delà,|  j'ai  tout— écouté-l  II 

*-•  *■»  <-N 

D  disait:  Il  voyez,  I  par  terre,  I 
Combien  de  feuilles  déji  1 1|| 
Quand  tombera  la  dernière  |  j  | 
La  chère  enfant  s'en- ira  I 

Voilà  pourquoi}  je  rattache  I9- 

''^  '*-'  \^ 

Les  feuilles  qui  vont  tomber,  | 
Mus|  I  c'est— une  grande  tâche  Ij  j  j 
Dis,  veux-tu,  I  veux-tu  m'aider  ?|  j  j 

M.  P. 

61 
Le  monde  A  l'envera. 

Si  le  monde  allait  sens  dessus  dessous,! 

Amw,  I  que  serait-il  de  nous?..7j  I 
a  l'on  vous  donnait— un  sou^ur  assiette) 

Ou  bien— un  bouchon |  pour  fourchette  II  1 1 

2»'  **°*  '"  P!?'l  ^"  galons— étaient  bleus,  | 
Si  la  lune  tombait  des  deux,  I  ^ 

^^  •-*  v_. 

«  les  corbeaux  |  avaient  des  ailes  blanches.  1 
_.         ^  ^  ^        " 

Si  les— écus  pendaient— aux  branches  I|  1 1 


00T7BÇ  ÉLÉMBNTAIBB 

Si  votre  montre  |  allait— i  leculont,  1 
Si  vos  yeux-~étaient— aux  talons,  | 

Si  I  deux— et  deux  |  n'allaient  plus  faire  quatre,  | 
Si  l'on  brûlait  de  l'eau  dans  l'fttre  1  j  |  j" 

Si  l'on  voyageait  par  le  télégraphe,  | 

"•^  >>»*  -»-s 

Si  la  souris— était  girafe,  | 
Si  les— oies  faisaient  partout  la  police,  1 

<>-'  V—»  ^-s  »— \  *-> 

Et  si  l'homme  était  sans  malice  1 1 1 1 

Si  les  canards  allaient  porter  chapeau,  i 
Si  les  nègres  changeaient  de  peau,  | 

Si  les  souliers]  n'usaient  pas— aux  semelles,! 
Si  les— oiseaux]  n'avaient  pas  d'ailes  i  |  |j 

Si  les  fourmis  mangeaient  les— éléphants,) 
Si  les  chats'  gardaient  les— enfants,  ] 

Si  votre  frère  était  vous,]  par  mystère,] 
Si  vous-même  ]  étiez  voUe  frère  I  )  ]  j 

Si  le  monde  allait  sens  dessus  dessous,  ] 
Amis, ]  que  serait-il  de  nous? |  j  ] 

Parfois  l'on  se  plaint  :  j  mieux  vaudrait  se  dire] 

»— »  *■»  *-\  ^->  \^ 

Que  le  présent  doit  nous  suffire  t 

Jack. 
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i  m 

62 
La  lettre  au  bon  Dieu. 

Mains  jointes,  |  i  genoux  dcTant— un  crucifix.  I 
Les  yeux  baignés  di^pleurs  et  la  voix  bien— émue  I 
Du  plus  profond  de  son  Ame  ingénue,  I 

Ainsi]  priait  ConsUntin,!  le  bon  fils:  1 1 1 

^       ^  ^  ^  '  '  ' 

"  Oh  1 1  disait-il,  |  mon  Dieu,  (  viens— à  mon  aide  1 1 
Ma  bonne  mère  va  mourir  I  ) 
Daigne  m'enseigner  le  remède, 
Seigneur,  |  qui  pourrait  la  guérir  1 1 1 1 

O  Créateur  de  toutes  choses,  I 
Si  tu  veux  m'exaucer,  j  comme  je  t'aimerai  1 1 1  I 
Dans  mon  petit  jardin  j'ai  de  beÛes  fleurs  roses,! 

Sitôt  qu'eues  seront— écloses, 

Au  pied  de  tes—autels  je  les— efleuillerai  1 1 1  i 

^  ^  ^    '  '  ' 

On  m'a  dit  que  |  faire  l'aumône,  I 

*~,_,j  s,^^»  ^^  ' 

C'est— attirer  sur  soi  les  dons  de  ta  bonté,  I 

Et  que,  I  du  haut  des  cieux  |  où  s'élève  ton  trône,  I 

Tu  protèges  |  celui  qui  fait  la  charité  1 1  I  I 
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Je  serai  charitable  afin  de  mieux  te  plaire, 

Mais!  n'est-ce  pas, |  mon  Dieu,  |  tout  le  bien  que  mon  cœur 
*^  ''-'  *-s  ^-^  . — . 

Aux  pauvres  essaiera  de  faire,  | 

Toi,  I  tu  le  itodras— à  ma  mère,  | 

En  des  jours  de  paix,  de  bonheur  !  j  I  i 
'-''-»  .-s  ,-,''■ 

J'ai  deux  gentilles  tourterelles 
Qui  mangent  dans  ma  bouche  |  et  perchent  sur  mes  doigts,  | 

Puis  battent  doucement  des— ailes  | 

«— '  -— »  ««^ 

Dés  qu'elles— entendent  ma  voix.  1 1 1 

Je  vais  leur  rendre  la  volée,  | 
Car,  I  un  pressentiment— heureux  10- 
Me  dit  qu'en  remontant  vers  la  voûte  étoiléej 
fiUes  te  porteront  mes  vœux  1 1 1 1 

Je  leur  attacherai  sous  l'aile  19' 
Une  lettre  |  que  j'écrirai  |^ 
Avec  ma  plume  hi  plus  beUe,  | 
Sur  mon  papier  le  plus  doré.  1 1  | 
Cette  lettre,  |  Dieu  tutélaire,  | 
Tu  la  liras,  |  j'en  suis  certain  :  1 1 
Elle  t'attendrira  peut-4tre,  |  et,  |  dès  demain,  | 
Tu  daigneras  guérir  ma  mère  I  "  1  !  I 


if 
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En  achevant  c^  mot8,|  bien  sûr  d'être  écoaté  10^ 
""^  *~'  ""^  «— »     ^^ 

Par  Celui  |  qui  j  de  tous  est  le  Souverain  Maître,  |    ' 

Le  petit  Constantin  courut  (  faire  la  lettre  «^ 

Qui  demt  pour  sa  mère  implorer  la  santé.  [  1 1 

Cette  lettre,  |  «tait  fort  touchante,  J  | 

Bien  qu'eUe  renfermât  plus  d'un  mot  raturé,  | 

Le  cœur  le  moins-aimant,  |  l'âme  la  plw  méchante  | 

En  la  lisant!  aurait  pleuré.  1  1 1  ^ 

'->  ^  '  '  ' 

Constantin  l'attacha  sous  l'aile  t^ 

De  sa  plus  belle  tourterelle  MT* 

Qu'il  embrassa  bien  tendrement  1 

Et  qui,  I  sitôt  qu'il  l'eût  lâchée,  1 
Ne  resta  qu'un— instant  sur  le  lilas  perchée,  1 

Et  vola  vers  le  firmament.  1 1 1 
De  cet— aimable  enfant  la  bienheureuse  mère 

Se  trouva  mieux  le  lendemain  :  j  1 

Mais  I  son  cœur  demeura  certain  I 

'"^  '-^  v^  ^_^ 

Qu'elle  devait  la  vie  à  l'ardente  prière  |^ 

De  son  cher  petit  Consiantin.  1 1 1 

Fidèle  à  sa  sainte  promesse,  J 
Celui-ci,  I  du  malheur  se  fit  le  noble  appui,  | 
It  tous  ceux]  que  courbât  le  poids  de  la  détresse,! 


'^:'^^mm^P^^ii^E!^^Mw 


■':>m^i^m:' 


^h^OjK^yHfS  '3ÊM 


COUBS  ÉLÉMEXTAIBB 

A  compter  de  ce  jour,  |  eurent— un  frère  en  lui.  1 1 1 
Dans  la  douce  candeur  de  son  âme  ingénue,  1 
Il  crut,  1  avec  la  foi  des  cœurs  purs  et  pieux,  | 
Que  sa  pressante  lettre  |  avait — été  reçue  i^ 
Par  l'immortel  Auteur  et  du  monde  et  des  cieux  I 

Aimable  enfant,  |  cette  pensée, 
Tu  peux  la  conserver, |  ce  n'est  point — une  erreur  :\\^ 

■'^  r—^  *-^  ^^ 

Oui,  I  U  lettre  fut  exaucée,  | 

•^  V.>'  V_^ 

Mais,  I  bien— avant  que  ta  main  l'eût  tracée,  | 
Car  I  le  regard  de  Dieu  la  usait  dans  ton  cœur  ! 

'~>  '-^  >w<  »— »  *-S 

EUSB  MORXAU. 
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Lettre  «I  piqMu 


Le  papa  j  qui  navigue  au  loin,  |  dans  les  Antilles,  | 
Reçoit,  I  tout— étonné,  |  deux  pages  de  ses  filles  : 

^^  s.»-*  /—s  ^— ^ 

Bonjour,  |  petit  père  adoré,  | 

C'est  nous  qui  venons  te  surprendre  ;  [ 

S.^  -w»  <~^ 

Tu  vois,  I  nous — avons  préféré  lO" 
Ce  joli  papier  rose  tendre.  |  1 1 


il^ 
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VoilA>fort  longtemps  I  que  maman  JW 

^^  "•-'  s^ 

Kout— apprenait,  |  tant  te  le  dire  :  1 1 
Elle  attendait  l'heureux  moment  a^ 
Où  nous  pourrions^enfin  t'écrire.  1 1 1 


o» 


Ce  moment  I  est  venu,  mais  vrai...|  j 
Nous  avons— eu  bien  du  mérite,! 
Je^ne  m^a  dit  :  f  |  ««  Je  signerai  ;  |  j 
Toi,  I  fais  la  lettre,)  Marguerite...  1 1 1  " 

Le  courrier  doit  partir  demain  1 
Anari,)  tantôt,  |  petite  mère  J9- 
M'a  mis — un  porte-plume  en  main  1 
Et  fait— asKoir  au  secrétaire.  1 1 1 

Je  n'écris  pas— encor  très  droit  I 

C'est— un  peu  bousillé  peut-être 1 1 

On— n'est  pas  tout  de  suite  adroit  | 
Tu  verras  ma  prochaine  lettre.^...  1 1 1 

Jeanne  et  moi,J  nous  nous— efforçons  m 
D'être  toujours  obéissantes  ;  { | 
Nom— apprenons  bien  nos  leçons,  1 
Et  nous  sommes  très  caressantes.  |  J  | 


OOUBB  iL^MBNTAIBB 

L'oncle  Jacques  |  noos  a  àonné  99^ 
Deux  beaux  petits  manchona  d'hermine  ;  1 1 
Le  vieux  Stop  s'est— empoisonné  :  1 1 

v-/  y„m^  ^>  ^^  <*-^ 

Grand'mère  en — est  toute  chagrine.  1 1 1 
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Cousin  Tommjr  s'est — enrhumé,  | 

Mais,  I  on  croit  que  ce  n'est  pas  grave.  1 1 

N.**  O.^  ^^  Sm^  ^-^  ^"^ 

Nous — ^avons  joliment — aimé  9S^ 
Ta  confiture  de  goyave.  1 1 1 

D'ailleurs,  |  (je  te  le  dis  tout  bas)  | 
Petite  mère  aussi  l'adore  ;|  | 
Alors,  I  tu  comprends,  ]  tu  pourras  19" 
Sous— en  expédier  encore.  1 1 1 


Nous  voudrions  bien  te  revoir 1 1 1 

Tu  n'en  doutes  pas,  mon  bon  père  ?  1 1 
Et  BOUS  disons,  |  matin— et  soir,  | 
Devnt  ton  partrait  |  la  {mère.  1 1 1 


Jeame  rit|  et  j'eaten^  maman 
Qm  parie  d'un  fiuneux  lavage...  |  | 
Je  me  suis  mis  rrrtaïaiiawit  19* 

De  rescse  toot  pleâk  11  visage.  I  i  ] 


îl;^ 


pi  MÉTHODE  D'ÉLOOUTION  ET  DB  DÈOUHUiTlùH 

Adieu,!  PApa—  1 1  i  Bon...  1 1  un  pâté...  1 1 1 
Il  est  tempi  de  finir  bien  vite  19* 
En  t'embrauant. 

Bonne  Mnté...  1 1 1 
Tel  fiUes  {^  j  Jeanne  |  et  Marguerite. 

•-»  v-»  ^N 

Ch.  SteOARD. 


64 
ffymne*de  l'enfant  à  son  rtvell. 

O  père  qu'adore  mon  père  I  ] 

Toi  I  qu'on  ne  nomme  qu'à  genoux  I  i 

*-'  ^-«  *-» 

Toi  I  dont  le  nom  terrtUe  et  doux) 

Fait  courber  le  front  de  ma  mère  1 1 1 1 

On  dit  que  ce  brillant  soleil  MT 
N'est  qu'un  jouet  de  ta  puissance  ;  I 

"^  ^  /-N 

Quel  sous  tes  piedsj  il  se  balance  19- 

^^  ^^  >«» 

Comme  une  lampe  de  vermeiL  1 1 1 

On  dit  que  c'est  tm  qui  fais  Mttre  tm" 

^-'  vrf  ,-^ 

Les  petits — oiseaux  dans  les  champs,} 

Et  donnes— aux  petits  enfants} 

Um  ftme  I  aussi)  peur  te  conm^tre  t|  { ( 


COURS  hÀUEUTAïnE 

On  dit  que  c'est  toi  |  qui  produis  t^ 
Vi*  *-*  *i^ 

Les  fleurs  dont  le  jardin  se  pare,  | 

«•^  \^        ^^ 

Et  que  I  sans  toi,  |  toujours  avare,  | 

Le  verger  n'aurait  p<Hnt  de  fruits.  1 1 1 

*"»  ^^         ^> 

Aux  dons  que  ta  bonté  mesure  | 

Tout  l'univers  est  convié;  1 1 

Nul  insecte  I  n'est — oublié  19* 

A  ce  festin  de  la  nature.  1 1 1 
^^  *-% 

L'agneau  broute  le  serpolet,  I 

La  chèvre  s'atuche  au  cytise  (i),  | 

La  mouche  |  au  bord  du  vase  |  puise  li 

Les  blanches  gouttes  de  mon  lait  1 1 1 

L'alouette  |  a  la  graine  amére  M^ 
Que  laisse  envoler  le  glaneur  (a),  | 

^>  '-%  s^ 

Le  passereau  |  (3)  suit  le  vanneur  (4), 

^"^  ^"^  '-^  ^— ' 

Et  l'enfant  s'atUche  à  sa  mère.  1 1 1 

Et  I  pour  obtenir  chaque  don  mr 

0^1  chaque  jour)  tu  fkis-éclor«,| 

A  mi^  I  le  taiT]  i  ranrore,  1  ^ 

Que  kiît-ilf  1 1  prononcer  ton  noml|  1 1 


8d 


9i  AxkfiHera  qne  U  chèTre  iwohnclM. 
{»)0*U,ui  r»miM,l«,  épUp.rtM. 

(«)0*d  «ni  i«pM«Ie  grate  ée  lapalU*. 


>0  MiTHODX  D'ÉLOCUTION  1T  DK  oicLAMATIOW 

O  Dieu  1 1  •  ma  bouche  balbutie  «0* 
Ce  nom  |  des— angee  redouté.  1 1 1 
Un— enfant  I  mêmel  est —écouté  1^ 
Dans  le  chœur  qui  te  glorifie.  1 1 1 

On  dit)  qu'il  aime  A  recevoir  «9- 
Les  vœux  présentés  par  l'enfance.  1 

>">  N^  ^^  ' 

A  cause  de  cette  innocence  1 

Que  nous— avons  j  sans  le  savoir.  1 1 1 

On  ditj  que  leurs— humbles  louanges  «^ 

A  son — oreille  montent  mieux  :  1 1 
^^         >^^  «^       '  ' 

Que  les— anges  peuplent  les  cieux.  1 

Et  I  que  nous  ressemblons— aux  anges.  1 1 1 

Ah  t|  I  puisqu'il  entend  de  si  loin  ê^ 
Les  vœux  que  notre  bouche  adresse.  I 
Je  veuxj  lui  demander  sans  cesse 
Ce  dont  les— autres— ont  besoin.  1 1 1 

Mon  Dieu, |  donne  l'onde  aux  fontaines,, 

w         ^  w  ^  ^  M 

Donne  la  plume  aux  passereaux,  1 

Et  la  laine  aux  petits — agneaux,  | 

Et  l'ombre  I  et  la  rosée  aux  plaines.  1 1 1 


0OUB8  iLÉMlNTAIBI 

Doom  aa  malade  la  santé,  | 
<■«'  ^^  *-» 

Att  mendiant  |  le  pain  qu'il  pleure,  | 

^^  ^->  «->  ^^ 

A  l'orphelin  |  une  demeure,  1 
«^  ^>  >_, 

Au  prisonnier  I  la  liberté.  1 1 1 
Donne  une  famille  nombreuse  J^* 

'—'  ^^  /~s 

Au  père  qui  craint  le  Seigneur  ;  1 1 
Donne  I  Amoi|  sagesse  et  bonheur,  | 
Pour  que  ma  mère  soit— heureuse.  1 1 1 

Que  je  sois  bon,  |  quoique  petit,  | 
Comme  cet  enfant  dans  le  temple  | 

N-^  *-^  »„, 

Que]  chaque  matin  I  je  contemple,  | 

*— »  *"^  ^^ 

Souriant— au  pied  de  mon  lit  1 1 1 
'^  *^  ^-» 

Mets  dans  mon  ftme  la  justice,  ( 

Sur  mes  lèvres  |  la  vérité  ; 
\-f         <->  ^«, 

Qu'avec  crainte  et  docilité  1 

Ta  parole  en  mon  cœur  mûrisse  ;  [  ]  { 
'"^  ««^        /-» 

Et  I  que  ma  voix  s'élève  à  toi  ) 
Comme  cette  douce  fumée  M^ 
Que  balance  l'urne  embaumée 
Dans  la  main  d'enfants  comme  moi  1 1 1 1 

Lamartoti. 
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Le  chien  de  monslettr  le  maire. 


Un  paysan,!  ^''^^  ^o^^  penaud,] 
Tortillant  son  bonnet,  |  disait  :  1 1  Monsieur  le  maire,  1 1 1 
Vous  connaissez  |  mon  chien  |  Rustaud  ?  1 1 1 

s.^  ^^  >,^ 

— Oui.  1 1  — Doux  comme  un— agneau,  d'ordinaire  !| 
Comme  il  a  rencontré  f 

Sur  le  ckemin  public  un  poulet— égaré,  | 
Il  l'a  tué,  I  Monsieur...  |  [  |  ce  poulet  |  était  vôtre...  1 1 1 
Je  viens  vous  satisfaire...  1 1 1  il  était  si  petit  I...  ]  | 
— Mes  poulets  sont  tous  gros  1 1 1  voyez  le  bon  apôtre  !  1 1 1 
Vous  me  paierez  dix  francs  1 1  dont  neuf  |  pour  le  délit  19* 
De  n'avoir  pas  tenu  votre  chien  à  l'attache  I  ]  ]  | 
Pour  le  poulet.  |  vingt  sous  i  1 1  il  n'est  pas,  |  que  je  sache,  1 
De  poulet  qui  ne  vaille  |  à  tout  le  moins  |  vmgt  sous  1 1 1 1 

Plus,  I  on  tuera  le  chien  :  1 1  allez,  |  et  filez  doux  1 1 1 1 
Dans  ce  poste,  |  où  |  chacun  m'admire  |  et  me  contemple,  | 
Du  zélé  pour  la  Loi,]  je  dois  donner  l'exemple  I...  jjj 
—Pardonnez-moi,  ]  Monsieur,  ]  si  j'ai  douté  de  vous  ; 
Je  me  suis  méfié  :  j  mamtenant]  j'en— ai  honte...  1 1  j 

>^  ^H  »_,  ,-«, 

Ce  que  j'ai  dit  ]  était— un  conte  1 1  ]  ] 


OOUBS  ÉLâmMÏAIBB 

Ceit  votre  propre  chien,  |  qui,|  s'étwit— introduit  9^ 
'^  *^         «^        *-«  ^-> 

Dans  mon  poulailler,  |  a,  |  de  nuit,  | 
Mangé  ma  seule  poule  |  et  toute  la  couvée  1 1 1 1 1 
—Mon  chien  1 1  par  le  sang  bleu,  |  l'histoire  est  bien  trouvée  1 1 
Je  suis  sûr  de  mon  chien  1 1 1  j'en  réponds  |  corps  pour  corps  !  1 

""^  "^^  ^N  /i^  ,-x 

A  moins  |  que  votre  poule  |  envers  lui  |  n'eût  des  torts  1 1 1 J 

Soit  1 1  au  cas  que  la  chose  1  ainsi  se  soit  passée,  1 
-«  -^  ^   '     ^  *^     n 

Tenez,  |  voilà  dix  sous,  |  pour  boire  à  ma  santé  1 1 1 
Et  maintenant,!  ^'éve  d'insolences,! 
Et  ne  répétez  plus  de  vos— impertinences  i9~ 

Sur  le  chien  de  l'autorité  1 1  ]  | 
Notre  homme  s'en— alla,  |  de  la  sorte  appointé  I 
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La  peUta  fleur  du  divin  prisonnier. 


Entre  deux  froids  barreaux,  |  croissait— une  humble  plante  ] 
Qui  charmait  les— ennuis  d'un  pauvre  prisonnier  j  1 1 
C'éuitI  le  seul  bonheur  de  son— âme  souffrante,  | 
L'unique  passe-temps  de  son  triste  foyer  I... 


il 
I 


il 
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Soiit  les  murs  ténébreux  de  m  sombre  retraite,  1 

««*  ^-*  ^-S  <">  ^i» 

Sa  main  l'avait  plantée...  1 1  il  l'arrosait  de  pleurs  I  !  1 1 
Et,  I  pour  prix  de  ses  soins,  1  il  voyait  la  pauvrette  19* 
Lui  donner]  &  Tenvi)  ses  parfums -et  ses  fleurs... 

'■^  '—^  »-s  ^^ 

Ah  !  mon  souverain  Maître,!  au  fond  du  tabernacle,! 
Depuis  dix-neuf  cents— ans.f  prisonnier  par  amour,  | 
Malgré  notre  froideur,  |  par  un  constant  miracle,  | 
Vous— avex|  prés  de  nous  I  fixé  votre  séjour  :  1 1 

Et  lâ,|  plus  délaissé*, I  plus  solitaire  encore,! 

'"^  ^->  ^^         r-\ 

Que  le  pauvre  csLptif  dont  je  plains  l'abandon,  | 

De  vos — enfants  pervers,]  votre  tendresse}  implore  |0> 

Ces  cœurs]  dont  les— ingrats  vous  refusent  le  don....  1  j  | 

^  ^  -N  ^  '     '     ' 

Hélas  !]  puisqu'i  vous  fuir,  ]  ils  s'obstinent  sans  cesse,  I 

■"^  ^^  "^  ,—. 

Puisqu'ils  vous  laissent  seul,  A  le  Dieu  de  mon  cœur  t 
Abaissez]  par  pitié]  les — yeux  sur  ma  bassesse.) 
Je  serai,  ]  mon  Jésus,  ]  votre  petite  fleur...  ]  j  ] 

De  mon  ftme  ]  écoutez  l'incessante  prière,  ] 

C'est  Vous  qui  l'inspirez,]  Seigneur,]  exaucez-la.  ]  ]  ] 

'"N  ^''  «">  *— '  «"^ 

Ah  Ij  dites-moi]  comment,]  humble  fleur,]  pour  vous  plaire,] 
Mon  âme]  entre  vos  mains,  ]  sans  retour]  s'oubliera. 


r 


OOUBS  ÉLÉMEKTAIBB 

L'Hèlychrise.    (i) 

Les  fleuri  parlent  I|  1 1  Heureux  qui  sait 
Les— écouter— -et  les  comprendre  !  1 1 1 

Un  petit  bouquet  |  à  l'air  tendre  | 

^■^  ^■i'  >_« 

Dans— un  verre  d'eau  pâlissait  |  [  | 

«—s  >.^  <-N 

Une  sèche  |  et  fière  hélychrise 
^-»  ^^  >-» 

Le  regardait— insolemment  :  1 1 

— Vous  passerez  comme  une  brise  !  ] 

Fleurs  chétives,  |  dans — un  moment  !  |  { | 

Etre  forcé  de  disparaîtra  f9* 

Après — une  minute  ou  deux,  | 

Mourir  |  presque  en  ouvrant  les  yeux,  1 1 

Il  vaudrait— autant  ne  pas  naître  1 1 1 1 

Les  pftles  fleurs,  |  en  souriant,  { 
Répondirent— à  l'Immortelle  :  |  ] 
Belle  hélychrise  d'Orient^  | 
A  quoi  vous  sert  d'être  étemelle?  1 1 1 

On  peut  beaucoup  vivre  en — un  jour  | 

'-^  '-^  .-^ 

Si  l'on  remplit  bien  sa  journée:  1 1 

(i)  Fleur  conniM  loa»  te  nom  4'InuiK>teUç< 
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Mjh^ODB  D'éloCUTION  BT  DB  DÉCLAMATION 

Dans  notre  courte  destinée. 

^-^  *-,  w 

Nous  dépensons  1  beaucoup  d'amour  i  1 1 1 
"-^  ->  ^     '  '  ' 

La  clarté  nous  sera  ravie  )  | 

Denuinou,!  peut-être |  aujourd'hui,! 

Car|  nous  consumons  notre  vie  19- 
^■^  *-%  ^.* 

£n  parfumant  celle  d'iuitrui  1  { 1 1 

Vous  que  rien  n'a  décolorée,  | 

»«-  -N  W  " 

Fleur  égoïste  et  sans  parfum,  1 

Que!  bien— aver-vous  fait  ?  M  1  Aucun  1 1 1 1 

Qui  jamais  vous— a  respirée?|  | 

De  votre  étemelle  splendeur,] 

Vivante I  ou  morte, |  qui  s'enivre?...!  1 1 

Il  reste  de  nous— une  odeur  JW 

Quand  nous— avons  cessé  de  vivre  II  1 1 

Eterniser  de  froids— instants  I9> 

Sans  que  jamais  le  cœur  palpite,  | 

Ne  vaut-il  pas  mieux  mourir  vite,) 

Que  de  mourir,  |  aussi  longtemps  t... 

Rahsbonnf. 
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Le  PBplllon. 


Pourquoi  t'approcher— en  silence , 

Et  menacer  mon  vol  joyeux  ?  |  1 1 

^^  <^ 

Par  quelle  involontaire  offense 
Ai-je  pu  déplaire  A  tes--yeux  ?  1 1 1 


iéi 


Je  suis  I  la  vivante  étincelle  9^ 

s^  «•«  ^^ 

Qui  monte  et  descend  tour  A  tour  ;  1 1 

^^  ^^  v^ 

La  fleur  à  qui  |  Dieu  donne  une  aile,  | 

^^  »•-%  s.^ 

Un  souffle,  |  un  regard,  |  un— amour.  1 1 1 


li 
i 


Je  suis  le  frère  de  la  rose  ;  1 1 

*^  --> 

Elle  me  cache  aux— importuns  ;  { | 
Puis  I  sur  son  cœur  |  je  me  repose  | 

^N  *-\  S_- 

Et  je  m'enivre  de  parfums.  1 1 1 


Ma  vie  est  toute  heureuse  et  pure,  | 

'^  ^         ^^ 

Pourquoi  désires-tu  ma  mort?  1 1 1 
Oh  !  I  dis-moi,  j  roi  de  la  nature,  | 
Serais>tu  jaloux  de  mon  sort  ?  1 1 1 
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Va,  Je  MÛ  bien  I  que  tu  t'inclines  10» 
Sourrat  pour  ewuyer  des  pleurs,] 
Quel  tes  yeux  j  comptent  des— épines 
Où  je  ne  vois  rien  que  des  fleurs. 

Je  saisi  quel  parfoii}  ton  visagel9» 
Se  trouble  et  s'assombrit  soudain.! 
Lorsqu'en  vain  je  cherche  un  nuage 
Au  fond  de  l'horizon  serein.  \  1 1 

Mais|  Celui  I  dont  la  main  divine  a^ 
A  daigné  nous  former  tous  deux,  | 
Pour  moij  parfuma  la  colline  | 

Et,  de  loin  |  te  montra  les  deux.  1 1 1 

^        ^  ^         *-»     '  " 

Il  me  fit  deux— ailes  de  flamme,  | 

A  moi,  I  feu-foUet  du  printemps  :  1 1 
^  ^  ^      '  ' 

Pour  toi,  I  son  fils,  I  il  fit— une  âme 

Plus  grande  que  le  firmament 

Ecoute  ma  voix  qui  t'implore  I 
Loin  de  moi  détourne  tes  pas  1 1 1 
Laisse-moi  vivre]  j  un  jour  encore,! 
O  toi|  qui  ne  finiras  pas  l|  1 1 


Ô01TB8  àUaamÂivÉ 
Mon  bonlieurl  i  moi,|  c'est  la  vie,} 
La  liberté  wui  le  de!  bleu,  1 1 
Le  ruisseau,  |  l'amour  sans— envie,  t 
Le  tien...  |  \  c'est  le  secret  de  Dieu. 
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La  Jument  de  Tarabe. 

Tourmenté  d'une  faim  pressante,  1 
Un  pauvre  Arabe  |  vint  1  un  jour  1 
Vendre  sa  jument  bondissante,  | 

'-N  *-N  <-s 

Sa  belle  jument,  |  son — ^amour.  1 1 1 

Certes,  |  grande  était  sa  détresse  1 
Pour  qu'il  vint  du  désert  mouvant  1 
Vendre  celle  |  dont  la  vitesse  a^ 
Devançait  les— ailes  du  vent.  1 1 1 

Quand,  |  dans  la  plaine  vaste  et  brune,  I 
Blanche,  |  elle  paraissait — aux— yeux,  1 
Elle  ressemblait— à  la  lune 

s»^  ^^  *-s 

Dans  les  solitudes  des  deux  ;)  1 1 


I 
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Et  l'Arabe  \  qui,  |  comme  une  ombre.  I 
Sur  son  dos^allait  voyageant,  |  '^ 
Renemblait— à  la  Uche  sombre  |9> 
Qui  ternit  son  disque  d'argent  |  j  ( 

Combien  de  fois,]  jwrmi  les  sables.  1 
o""'.     '"'         '"*  "^  -^ 

Sa  jument  souffrit— avec  lui  10> 

Dans  les  déserts  infranchissables  1 1 1 1 

'^  ^>        '^         ,-^       '  '  ' 

Pourtant  I  il  la  vend -aujourd'hui  fj  (  J 

nie&utbien;!!  dans  sa  mU*re 
Il  n'a  plus  de  quoi  la  nourrir  Ml 

*->  —N  ,^  '    ' 

Elle,!  si  vive f  et  si  légère,! 
Il  ne  peut  la  laisser  mourir  t|  1 1 

Déjà,!  d'une  main  dédaigneuse | 
L'Européen  !  a  compté  l'or! 
Et,|  bientôt,!  la  belircoureuse | 
Va  partir  pour  un— autre  bord.  !  !  ! 

L'Arabe,  !  sous— un— air  farouche,  ! 
Jusqu'alors  cacha  ses  douleuiT;  !  | 
Mais!  enfin!  ces  mots,!  delà  bouche  m- 
Sortent, !  accompagnés  de  pleurs :\\ 
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"Toi,|  magaselle,!  m*  mignonne,! 
Toi,|  plus  douce  que  l'eau  du  del,| 
Faut-il  donc  que  Je  t'abandonne  tm^ 
Aux  mains  de  cet  homme  cruel  ? 

Non,  I  reste  dans  ton— Arabie  :  1 1 
Les— Européens  sont  méchants,] 
Dans  nos  déserts  passe  ta  vie,  (  '^ 

Sois  libre  I  encore  j  dans  nos  champs.  1 1 1 

Bientôt)  tu  périras  peut-être  | 
Victime  de  ma  pauvreté,  | 
Mais|  tu  verras— aussi  ton  maître  1 1 
Mourir  de  faim  à  ton  côté  1  "  1 1 1 

Il  dit,  I  lui  caressa  la  hanche  1 

Et,|  repoussant  le  prix— offert,! 

L' Arabe  I  sur  sa  jument  blanche  1 1 

'"■^  «— • 

Reprit  le  chemin  du  désert. 

'^  '-N  <-s 

Ch.  Dilacovr. 
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La  hanMfiM. 


Certain  jour,|  le  bon  roi  Henri  1 
Revenant  d'aiseï  long  voyage,  1 
Allait— entrer— à  Montlhéri  1 1 1  (i) 
Eh  vite  { I  eh  vite  1 1  â  son  passage  M 
Accourent  tous  les— habitantsJ  1 1 
Le  curé|  s'est  mis— à  leur  tête;!  I 
A  le  haranguer— il  s'apprête^ 
Mws,  I  n'ajAnt— eu  que  peu  d'insunts  i 
Pour  préparer  ce  qu'il  doit  dire,  |  ^ 
Il  se  présente  et  lui  dit  :  1 1  — "  Sire  I 

s^  '-*  ^^  '  ' 

Les— habiu  nts  de  Montlhéri  10- 

Sont  charmés  de  vous  voir  icL  I  ' 

—Bien,  (  dit  le  vainqueur  de  la  Ligue,  | 

Votre  harangue  me  plaît  fort      ^ 

Et  je  voudrais  l'entendre  encor  :  1 1 

■où,  I  si  cela  ne  vous  &tigue.  )  )  | 

-Point  du  tout,  I  Sire.  |  H -Et,  I  sur  le  champ,! 

D'une  vol»  plus  ferme  et  plus  nette,  | 


(tlPMMMcti  Monléri. 


ootnt  iLlMKirrAniB 

Kotra  bon  curé|  lui  répète  I9> 
Soo  court  et  naïf  compliment.!  1 1 
— Eocor  mieux,!  dit  le  roi  ;  j'ordonne  m 
Que,  I  pour  let— indigents,  |  on  donne  « 

Cent— écui-^iu  digne  pasteur.  1 1 1 

*"^       '"^  ^>  .— « 

— .^M,!  Sire,|  répond  l'orateur.  I  Ll 

*-'      "^  "^  *^ 

—Eh  bien,  |  ma  foi,  |  J'aime  cet  homme,  I 

«-'  ^rf  v^  —s       --• 

Dit  le  bon  monarque  en  riant.  1 1 1 
Allons,  soit  l|  Je  double  la  somme."!  1 1 
L'ordre  s'exécute  à  l'iustant  j|  | 

^■^  <-N  #-N 

Et,  I  pour  terminer  mon  histoire,  j 

Le  Roi,  I  le  curé,  |  l'auditoire,  | 
"-^  «-^  ^^ 

Tout  le  monde  s'en  fut  content. 
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Le  cri  do  la  consdeiice. 

Minuit  I  sonnait— au  clocher  du  village,  1 1 
La  lune,|  rayonnant  dans— un  ciel  sans  nuage,  ( 
Se  mirait  dans  l'étang.  |  )  1  D'un  souffle  langoureux  i 
La  brise,!  Pv  instants,}  caressait  le  feuillage  10- 
Des  bois  silencieux.  1 1  j 
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Tout  dormait,  j  )  |  sauf  un  homme  |  amateur  de  mystère.  I 

^^  '^  '>-'  *-^  *-s  -^ 

Qui  s'en— allait]  dans  le  champ  du  voisin  | 
Dérober  des  pommes  de  terre.  1 1 1 

^■^  '"<  «-N 

Il  poussait  sa  brouette  \  en  montant  le  chemin  j  j  | 

La  roue]  i  chaque  tour,|  criait (  en  son  hmgage:!  1 

-Nous  serons  pris  I)  nous  serons  pris  1  \  nous  serons  pris  ti 
^-^       ^.      ^        w-^^         ^       ^^' 
—«on,  non,|  murmurait  l'homme,  |  et  les  chauves-souris 

Disaient  :  |  oui  I  oui  I  sur  son  passage, 

Et  tournoyaient— avec  de  petits  cris.  1 1 1 

Il  arriva  pourtant]  ftt  remplit  sa  brouette.  1 1 1 

Du  haut  d'un  gros  noyer,]  voilà  qu'une  chouette 

Luicrierjj  Huî  Hul  je  faî  vulj  jet'aivulj] 

Notre  coquin  J  eut  peur  et  prit  la  fuite  ;  J 

Mais)  la  rouej  en  tournant  plus  vite,  J 

Lui  chantait  :  |  ]  Tu  seras  pendu  !  ] 

'^  '^  ^-'      ^-^  <-N 

Tu  seras  pendu  I  ]  tu  seras  pendu  I...  J  ]  1 

Il  rentra]  fort  ému]  mais  sans— autre  aventure. 
*-''-»  «-'  <^       ,-, 

Tandis  qu'il  cachait  sa  capture,] 

Il  entendit— un  chat  qui  criait  :  J  J  Miaou  I  ] 
>-'  '-»  -->  *-N 

Oh  lie  filou  Ij  oh  lie  filou  Ijl] 
•  «>-'  '->       *->         ^-,    '  '  ' 

Il  dormit  mal]  et  rêva  de  gendarmes. 1 1 1 
II  s'éveillait]  honteux  de  ses —alarmes. 
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Quand,  |  tout  i  coup,  |  le  coq  chanta  :  1 1  Kirikiki  I 

*"'  '->^—'       s-*  *-s  «-N  v^    \»««^ 

Bien  mal  acquis  I  j  Bien  mal  acquis  i\\\ 

Il  sort)  furieux  :  |  j— Eh  bien  I  oui |  sairbête  I 

^■^         <~^  \.^     ^^       ^.^  ,_^ 

J'ai  ToIé  !  I  mais  j'aurai  ta  langue  avec  ta  tôte  1 1 1 1 

Un  voisin  l'entendit,)  vite  en  secret  conta  J0- 

La  chose  i  sa  voisine  :  1 1  elle  |  le  rapporta  J9- 

A  deux  commères  fort  discrètes.  1 1 1 

Btef,|  un— ami  I  courut— avertir  les  sergents. 

Qui  menèrent  mon  homme)  où  sont  les  braves  gens 

Qui  font  sans  payer  leurs  emplettes.  1 1 1 
^  ^  ^111 

YoUà  mon  conte  ;  |  [  et  je  crois,  |  mes  amis,  ) 
Qu'il  justifie  assez  le  titre  que  j'ai  mis.     ^ 
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62 
Les  péchés  de  Berthe 

Berthe,  |  depuis  deux  jours,  )  a  l'âge  de  raison  :  1 1 

Sept  ansl...  1 1 1  ce  soir]  sa  mère  arrive  à  la  maison 

Et  lui  dit  doucement]  après— une  caresse:  1 1 

—Berthe,  ]  demain  matin,  J  je  t'emmène  à  confesse.  | 

Et  je  viens  de  le  dire  à  monsieur  le  curé...  j  I  j 

—Non  I J  visage  ne  fut  jamais  plus— «tterré  19- 
'^         ^  ^       ^  ^ 

Que  celui  de  l'enfant— apprenant  la  nouvelle  :  ]  J  J 
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—Oh  !  maman,  |  pas  demain,  |  de  grâce  1 1  répond-elle  :  1 1 

Vois-tu,  I  je  ne  saurais  que  dire  1 1  El  |  dans  ses— yeux  ^ 

Montent  subitement  des  pleurs  silencieuz.  1 1 1 

—Quoi  1 1  tu  pleures,  Bébé  !...  1 1  Voyons,  pas  de  sottise  1 1 1 

Le  curé  t'aime  tant.  1 1 1  Et  maman  catéchise  |9* 

Si  bien>  qu'elle  a  raison  des  terrej^s  de  Bébé  I 

Le  lendemain  j  pourtant,  |  Berthe,  1  le  fixint  courbé.  1 

S'approche)  en  frémissant |  du  lieu  de  pénitence.!  1 1 

—Eh  bien  1 1  ma  chère  enfant,  I  dit  le  prêtre,  1  je  pense  t^ 

Que  votre  petit  cœur  s'est  enfin  rassuré  1 1 1 1 

Je  ne  vous  fais  pas  peur  ?  1 1 1  —Non,  Monsieur  le  curé  !  1 1  ! 

Faut-il,  I  pourcommencer,!  vous— aider?!— Oui,  mon  père  I...I  I 

^  >-'  ^  ^  \^         '  ' 

Très-bien.  1 1 1  Vous  mettez-vous  quelquefois— en  colère  ?|  1 
—Oui  I  mon  père  1 1 1  ]  Etes-vous  menteuse  par  hasard  ?  1 1 
—Oui,  I  mon  père  1 1 1  —Aimez-vous— i  vous  lever  bien  tard  T 1 1 
Seriez-vous  paresseuse ?|  I  —Oui,  mon  pèrel|  |   Et  vaniteuse?]  | 

[ — Aussi  I 
—Ho  1  ho  I  ho  I...  1 1  noot— avons— un  cœur  très — endurci  I J  I 

Mais  I  du  moins,  |  n'avez-vous— assassiné  personne  ?  1 1 

— Je...|  I  je  ne  me  souviens  plus...|  1 1  —C'est  très  bien,  ma  mi- 

"^  ^^        '"^      *"*  —  r..ii.        • 

Et  le  vieux  confesseur,  |  riant— encore  tout  bas  :  1 1  L8^»»»e  « 

—Allez  1 1  je  vous  bénis  t.. .  1 1  ne  recommencez  pas  I 

Çn.  StOARD, 
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Lit  petit  mendiant. 


C'était)  un  pauvre  petit— être 
Que  nul  —  en  ce  monde  n'aimait]  | 
Et|  lui-même,!  hélas  11  ignorait  «9- 
En  quel  lieu  |  Dieu  l'avait  fait  naître.  |  f\ 
Il  mendiait  partout  son  pain,  | 
EtI  les— enfants!  dans  les  villages,! 
Le  poursuivaient  de  leurs — outrages 
En  le  voyant  tendre  la  main.  1 1  j 
Mais,  I  le  petit,  |  leur  faisant  face  :  !  { 
"  Quel-^st  donc  celui  qui  me  chasse  ?  !  ! 
Leur  disait-il  d'un  ton  hardi,! 
La  grande  route  |  est— à  qui  passe  ( 
Et,  I  sur  ce  sol,  |  moi  |  j'ai  ma  pUce,  ! 
Car,!  je  suis  Français,)  Dieu  merci  l!  1 1 

Un  jour,  !  non  loin  de  la  frontière,  | 
>^  »->  ^^     ' 

Drapeaux— au  vent.j  tambours  battant,! 
Il  vit  passer— un  régiment  |  !  ! 


108 


MÉTHODE  D'ÉLOOUTION  ET  DE  DÉCLAMATION 

II  entendit  parler  de  guerre,  | 
On— acclamait  les  bataillona,  | 
Tous  les— yeux  brillaient  îéspérance,  ( 
Et  l'on  criait  :|  |  Vive  la  Francril  I 
Il  cria,!  lu».|  sous  ses  haillons.!  1 1 
"  Pauvre  petit,  |  dans  ta  misire,  J 
Que  te  fait  la  paix— ou  la  guerre?  "  (  | 

-ui  dit— un  sceptique  endurci.  I 
-^  '->  ^  " 

L'enfant  I  leva  son— oeil  sévère  :|  1 

•*  Je  n'ai  jaqpais  connu  ma  mère.  1 1 

Mais|  Je  suis  Français, |  Dieu  merci  !|  1 1 


Aux  jours  de  deuil,  |  sur  la  ruine 
D'un<— incendie  encor«>  fumant.  I 
L'ennemi  |  saisit— un      j/ant  «9* 
Qui  tenait— une  carabine:  1 1 
"  Que  vient  faire  ici  ce  gamin  ?  1 1 
Tù  veux  donc  que  l'on  te  fusille?!  ! 

'"^  .«-N  ^  '     ' 

Ton  nom  ?  1 1  Je  ne  sais.  1 1  Ta  famille  ?  1 1 
5  °*!îîîîf  '  ®*  ■""  -orphelin.  1 1 1 
Un  vagabond  I(  (  Sous  quelque  pierre  | 
Ecrases-moi  cette  vipère  1 1  j        ^ 
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Est>ce  un  Français,  |  eit-ce  un  bandit  ?  1 1  ) 
—Quand  vous  passâtes  la  frontière) 
Cria  l'enfant,  |  à  ma  colère,  | 
Tétais  Français,  |  je  l'ai  senti  !  |  1 1 

Le  lendemain,  |  sous  les  décombres,  | 

Cherchant  les  débris  de  leurs  toits,  | 

Quelques  paysans  I  aiw— abois  I  ^^ 

Se  promenaient]  comme  des  —  ombres. 1 1 1 

Au  pied  d'un  vieux  mur  chancelant,  | 

Couché  dans  sa  gloire  enfantine,  | 

Un  coup  de  ;eu  dans  la  poitrine,  | 

Ils  virent  le  petit— enfant,  | 

Déjà,  I  le  trépas,  |  de  son — aile  «9* 

Enveloppait  sa  tête  frêle.  1 1 1 

"  Qui  donc  -es-tu.  |  pauvre  petit  ?  1 1 

Toi,  I  tombé  d'une  mort  si  fière  !  1 1 

L'eniant)  souleva  sa  paupière  :  1 1 

*"»  »~>  <^ 

Je  suis  Français,  1 1  je  vous  l'ai  dit  I 
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L*enfant  et  le  petit  Jésiif. 

Un  petit— enfant  |  se  joue  |^ 
Dans  le   lus  frais  des  vallons,  | 
Et  le  zéphyr  |  sur  sa  joue  | 
Fait  flotter  ses  cheveux  blonds.  1 1 1 

Il  vole,  I  a  suit,  I  hors  d'haleine,  1 
Frappant  l'écho  de  sa  voix,  | 
L'agneau]  qui  fuit  dans  la  plaine, | 
L'oiseau  |  qui  fuit  vers  les  bois.  1 1  i 

Sa  main  délicate  et  tendre,  | 

*">         »~»         >^ 

Sur  le  calice  des  fleurs) 

Court  légère,  |  pour  y  prendre  19- 

L'insecte  aux  belles  couleurs.  1 1 1 
^  ^        '  '  • 

Soudain,  |  à  l'ombre  d'un— arbre,'  | 

""— '  ^-^  <^^ 

Se  dresse  |  devant  ses  pas  | 

^^  ^—>  ^x 

Une  madone  de  marbre  j 
Tenant  son  fils  dans  ses  bras.  1 1 1 
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L'enfant  I  avec  complaisance  | 
Sourit— au  petit  Jésus,  | 
Et|  sa  naïve  innocence 

'-'  ^->  V— . 

Lui  dit  ces  mots— ingénus  :  1 1 

/-N  *-N  _  '    • 

"  Ami,  j  viens  dans  ces  prairies,  | 
"  Jouer,  I  courir  avec  moi  ;  | 

"^^  »-N  .-> 

"  Vois-tu  ces  fleurs  si  jolies  ?  1 1 
"  Je  les  cueillerai  pour  toi.  1 1 1 

"  Entends-tu  cette  mésange,  | 
"  A  l'ombre  de  ce  buisson,  | 
"  De  sa  petite  voix  d'ange 
"  Gazouiller— une  chanson  ?  1 1 1 

"  Ses  joyeuses  mélodies  «9- 
"  Font  retentir  les-  échos, 
"Car|  ses— ailes— attiédies 

^■\  »-^  N_, 

•'  Couvrent  son  nid  frais— éclos.  1 1 

"  Je  le  prendrai  |  pour  te  plaire  1 
**  Et  I  sous  ta  charmante  main  1 
*'  Tu  pourras  presser  la  mère  «^ 
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Et  les  petits  sur  ton  sein.  1  i  1 
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"  Vient,  I  nous  pounuiyrons  lea— uletl^ 

"  Des  papillons  diaprés,  | 

'*  Et  les  vertes  demoiselles  19" 

'*  Qui  voltigent  sur  les  prés.  1 1 1 

"  Après  nos  courses  lointaines,  | 

'*  Penchés  sur  leurs  bords  glissants,) 

*— '    '^         »-^       ^-%        >—' 

"  Nous  —irons  dans  les  fontaines,  | 

'*-'  «-^     <->     »-^        «— » 

"Chercher  des  caUlouz  luisants "1 1 1 

»-s        *-'        .-^  V-*  ,-S 

Il  ditjl  niaisl  la  sainte  image| 

'-%*—'*->  ^->       ^^ 

A  sa  voix  ne  répond  pas,  | 
£t|  bientôt  I  l'enfant  volage  I 
Seul|  a  repris  ses— ébats.)  1 1 

La  nuit  vient,  |  la  nuit  si  douce  I9- 
Pour  les— êtres— innocents  :  | 
Oiseaux,  |  pour  vos  lits  de  mousse,  | 
Pour  vos  lits  de  plume,  I  enfants.  1 1 1 

<V  ^-N  *-»  *-S 

A  genoux,  |  de  sa  prière) 
Il  offre  à  Dieu  l'encens  purJ 
Puis — il  ferme  sa  paupière) 
Sur  ses  tendres — ^yeux  d'azur.)  )  j 


Il  dort,  I  on  iroit— un  sourire  X0* 

w     ^  w  ^ 

Sur  set  lèvres  voltiger  | 
Comme  au  souffle  du  aéphjrel 
Se  berce  un— oiseau  léger.!  1 1 

Quel  beau  rêve  le  caresse  !  1 1 

^»-*'         -"^         <""%  ^^-^ 

Tirant  sont  rideau  sojreux,  | 
Une  image  enchanteresse  a^ 
Vient— apparaître  i  ses— yeux.  1 1 1 

C'est— un— enfant  de  son— age| 

^^  ^^  **^ 

Mais  I  si  brillant,  |  si  vermeil,  | 

•^  V.*  ^^ 

Que  Téclat  de  son  visage  jy    . 
Ferait  pâlir  le  soleil  \T\ 

Il  approche,  ]  et,  |  comme  l'aube  as 

Qui  s'élève  à  l'horizon,! 

L'or  ondoyant  de  sa  robel 
/->  <^  ^    • 

IVace  un  lumineux  sillon.  1  !  1 

^  -»         ^        ' 

Sur  l'innocent  qui  sommeille  1 

'^  '-N  ^  ' 

Il  se  penche,  |  gradeux,  | 

Et  murmure  à  son— oreille,  | 

Du  doigt  (  lui  montrant  les  deux  :  1 1 


iid 


114  MÉTHODE  D'éliOOUTIOK  IT  DB  DioLAMATIOX 

"Dwi  tes  jeux,  I  turl   pnine,| 
"  Tu  m'appelait  prêt  de  toi  ;  1 1 
"  A  mon  tour  |  je  te  convie,  | 
"  Jeune  ami,  |  vieni—avec  moi.  1 1 1 

*<  Ma  prairie  est  bien  plui  belle,  1 1 

'^  Viens  :  |  dans  mes  jardins  charmants, 

"  La  moindre  rose  |  étincelle 

«->  ^^  ,— » 

"  Plus  qu'ici  les  diamants.  1 1 1 

"  Les  papJUons  |  y  layonnent  99^ 
"  De  bien  plus  riches  couleurs,  | 
"  Et|  des  fruits  d'or|  y  couronnent  19^ 
"  Les— arbres  chargés  de  fleurs.  1 1 1 


"  Là  I  les— oiseaux,  |  du  feuillage 

^  ^  <-> 

"  Mélodieux— habitants,  | 

"  Par  un— étemel  ramage 

"  Fêtent  l'éternel  printemps.  1 1  j 

"  Ils— ont  des  voix  cadencées] 
''Aussi  douces  que  le  miel,| 
"  Et  des— ailes  I  nuancées  19- 
*'  Des  couleurs  de  l'arc-en-cieL  1 1 1 
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"  U,|  de*  troupei— enfimUnetl 
*-*  ->  ^        ' 

"  Compagnes  de  tooi  mes  jeux,  1 
"  Font  I  de  leurs  voix— argentines,  | 
"  Un  tumulte  harmonieux.  1 1 1 

m 

"  De  leur  brillante  phalange  | 
"  Pour  toij  les  rangs  s'ouvriront.  1 
"  Tu  porteras,  1  comme  un  anire.  I 
"  Une  étoile  sur  le  front.  1 1  ( 

"  Entends-tu  |  leur  jeune  bouche  i^ 

-N        W        w  ^ 

"  rappeler  dans  le  loinUin  î 

"  Vois-tu  I  dans  l'air,  |  vers  ta  couche,  1 

"  Voler  leur  riant— essaim  ?  1 1 1 

"  Vois-tu  ma  mère  chérie  «9- 
"  Qui  t'ouvre  ses  bras  bénis  ? 
"  Je  suis  Jésus.  1 1  Ma  prairie,  1 
«  Enfant,  |  c'est  le  paradis  !  [  [  I 

La  voix— expire.  'M     Le  rêve  t9r 
S'évapore.||J     Mais, |  hélas 1 1 1 
En  vain  |  l'aurore  se  lève,  1 

'^  --N  »-N 

L'eniant  ne  s'éveille  pas.  1 1  { 
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Sm  paopiém  -  étaient  dowt  ê^ 

*.*#->  *-»     ^^     ^^ 

P«r  le  KMameU  éternel  ; 

n  ne  cueillit  plus  de  roses 

Quel  I  dans  ks  Jardins  du  ciel  I 

Paul  Riymier. 
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*   L*Booll«r. 

Un  tout  petit-en&nt  s'en-allait-4  l'école,! 

On—irait  ît:  |  ]  AUe,. 1 1  fj,  tâchdt'd'obéir ;{ 1 

Um\  •onlivreéUitlourd;!  «nepou'^ItcOTri^.lll 
Il  pleure  I  et  suit  des  yeux-une  abeille'^ui  voE]  | 
«  AbeiUe.l  lui  dit-il,  |  voules-vous  i^  parler  ?7l  | 
M«,|  je  vais-à  l'école  :|  Ufe^-^ipradi  à  lire,! 
MaisI  le  maître  est  tout  noir,|  et  je  n'ose  pas  rire.  1 1 1 
Voules-vous  rfre,  |  ab^e,7  et  m'appre^'ll  ^ler  ?  |  [ 
-Non,|  dit-elle, I  j'arrive |  et  je  suis^trés  pressé^,]  | 
J'avais  froid,  |  l'aquilon  m^  longtemps— oppressée,  ) 
Enfin,!  j'ai  vu  des  fleurs,!  jerede^^nds  îu  del^i»- 
Et  je  vws  commencer  mon  doux  rayon  de  miel.  1 1 1 
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Tojret,!  J'en— ai I  déjà|  puisé  d«na  quatre  rotes;! 
Avant— une  heure  |  encor|  nous— en— auront  d'écloses  :  1 1 
Vite,  I  vite  i  la  ruche.  1 1  On  ne  rit  pas  toujou*  ^  :  1 1 
C'est  pour  faire  le  miel  (  qu'on  nous  rend  les  beaux  jours...  1 1 1 
Elle  fuit,  I  et  te  perd  tur  la  route  embaumée.  1 1 1 

*~»  »-^  ^-s  ^  > 

Le  fraii  Itlas  |  soruit  d'un  vieux  mur    itr'ouvert  :  |  j 

«"^      ^         "^  ^^  *— » 

Il  saluait  l'aurore,  |  et  {  l'aurore  charmée  IV 
Se  montrait  tans  nuage  |  et  riait  de  l'hiver.  1 1 1 

<~»  ^^  ^N  ^_» 

Une  hirondelle  passe  ;|  |  elle  effleure  la  joue  IV 
Du  petit  nonchalant  qui  s'attriste  et  qui  joue;|  | 
Et,  I  dans  l'air  suspendue,  |  en  redoublant  sa  voix, } 

^-^  '"^  *—'  -'■s  *i„^ 

Fait  tressaillir  l'écho  qui  dort— au  fond  des  bois 1 1 1 

«  Oh  l|  bonjour  1 1  dit  l'enfant}  qui  se  souvenait  d'elle.  1 1 1 

Je  t'ai  vue  A  l'automne,  |  oh  i  bonjour,  |  hirondelle 1 1 

Viens,  |  tu  portais  bonheur  A  ma  maison,  I  et  moi  19" 
Je  voudrais  du  bonheur  :  1 1  veux>tu  m'en  donner,!  toi  ?  1 1 1 
Jouons.  1 1  —Je  le  voudrais,  |  répond  la  voyageuse,  | 
Car  je  respire  à  peine,  |  et  je  me  sens  joyeuse.  1 1  j 
Mais,  I  j'ai  beaucoup  d'amis  qui  doutent  du  printemps  :  1 1 
Ils  rêveraient  ma  mort,  |  si  je  tardais  longtemps.  1 1 1 

Non,  I  je  ne  puis  jouer.  1 1  Pour  finir  leur  soufirance,  I 

V- »  <~«  *■*  >_, 

J'emporte  un  brin  de  mouse  en  signe  d'espérance.  ]  j  ) 
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Nous— allons  relever  nos  palais  dégarnis  :  1 1 

L'herbe  croît  :  1 1  c'est  l'instant  des— amours  et  des  nids.  1 1 1 

J  at  tout  vu  :  |  maintenant,  |  fidèle  messagère,  | 

Je  vais  trouver  mes  sœurs  là-bas  sur  le  chemin.  1 1 1 

Ainsi  que  nousj  |  enfant,]  la  vie  est  passagère.  1 1 1 

^^  "-'  "->  v..^     /— «  v_» 

Il  en  faut  profiter.  1 1  Je  me  sauve I  1  à  demain "  1 1 1 

L'enfant  reste  muet,  |  et,  la  tête  baissée,  1 

■>-'  '"N  ^^  •^^  ^-S  ,-> 

Rêve]  et  compte  ses  pas I  pour  tromper  son— ennui,  1 
Quand,  |  le  livre  importun  dont  sa  main  est  lassée 

"^         '^  r*  '->         v»^ 

Rompt  ses  fragiles  nœuds,  j  et  tombe  auprès  de  lui.l  1 1 

^"^  ^-^  -"^  '->  *-\ 

Un  dogue]  l'observait]  du  seuil  de  sa  demeure.)  j  J 

Stentor,  j  gardien  sévère  et  prudent—  à  la  fois,  1 

De  peur  del'effirayer,  retient  sa  grosse  voix.  ||  ] 

Hélas  !  J  peut-on  crier  contre  un  enfant  qui  pleure  ?  J  J  ] 

"  Bon  dogue,]  voulez-vous  que  je  m'approche  un  peu? 

Dit  l'écolier  plaintif;  |  ]  je  n'aime  pas  mon  livre.  J  ]  J 

^->  <->  ^-N  «»*         ^-S  ^^  '     '     ' 

Voyez,  ]  ma  main  est  rouge  ;  1  il  en— est  cause  :  au  ieu  i»" 

Rien  ne  fatigue,]  on  rit j]  et  moi]  je  voudrais  vivre  «0- 

Sans— aller  à  l'école  où  l'on  tremble  toujours.  1 1 1 
">        «^         '-^  ^  '<-,''• 

Je  m'en  plains  tous  les  soirs  J  et  j'y  vais  tous  les  jours 1  ]  I 

'-»  >-«  w  '^  '  " 

J'en  suis  très  mécontent,  ]  je  n'aime  aucune  affaire  :]  ] 

-^^         ^  ^  W  ^-s  ^  '   ' 

Le  sort  des  chiens 


I  platt,  ]  car  ils  n'ont  rien — à  faire.  )  )  I 
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— PcoHer,  |  voyez-vous  ce  laboureur  aux  champs  ?  j  1 1 

Eh  I  bien,  |  ce  laboureur,  |  dit  Stentor,  |  est  mon  maître.  1 1 1 

Il  est  très  vigilant  :  |  |  je  le  suis  plus  peut-être  :  1 1 

Il  dort  la  nttit,|  et  moi,|  j'écarte  les  méchants  j|  | 

J'éveille  |  aussi  |  ce  bœuf  l 'qui,  |  d'un  pied  lent,  |  mais  ferme,  | 

Va  creuser  les  sillons  quand  je  garde  la  ferme.  1 1 1 

Pour  vous-même,  |  on  travaille,  |  et,  |  grâce  à  nos  brebis  1 1 

Votre  aiére  |  en  chantant  |  vous  file  des  habits.  1 1 1 

Par  le  travail,  |  tout  platt,  |  tout  s'unit,  |  tout  s'arrange.  1 1 1 

Allez  donc  à  l'école,  |  allez,  |  mon  petit— ange,  | 

Les  chiens  ne  lisent  pas,  |  mais  |  la  chaîne  est  pour  eux  :  1 1 

L'ignorance  |  toujours  |  mène  à  la  servitude.  1 1 1 

L'homme  est  fin,  |  l'homme  est  sage  :  |  il  nous  défend  l'étude.  1 1  ] 

Enfant,  |  vous  serez— homme,  |  et  |  vous  serez— -heureux  :  1 1 

Les  chiens  vous  serviront.  1 1 1  L'enfant  |  l'écouta  dire,  | 

Et  même  |  il  le  baisa.  1 1  Son  livre  était  moins  lourd.  1 1 1 

^^-^  /"^  >*..•  *«**  i-*^ 

En  quittant  le  bon  dogue,  |  il  pense,  |  il  marche,  |  il  court  ;|  | 

^—^  ^"^  S—K'  s,^^  s,^  ,».^ 

L'espoir  d'être  homme |  un  jour,]  lui  ramène  un  sourire | 

'■^  ^>  ^™«  <^^  »^ 

A  lV6cole,|  un  peu  tard,|  il  arrive  gatment,| 
Et|  dans  le  mois  des  fruits,  |  il  lisait  couramment 
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L'expérience. 

Pourquoi  donc|  voii-on  les  parents  «0> 
Parler,  |  gronder,  |  crier  sans  cesse  ?  1 1  ) 
Est-ce  pour  travailler  |  qu'est  faite  la  jwnesse  ?  )  J  | 
Que  je  plains)  le  wrt.des-^nfants'^l  )  | 
J'entends  I  là-bas  |  souslafeuillée| 
Les  tout  petits— oiseaux— à  la  mine^veillée  I 
Caqueter,  j  becqueter 
Et  chanter.  |  J  |  ^ 
Jwnnot  Lapin,  |  à  travers  la  cUirière  I 
Se  promène  |  joyeux  |  et  va  voir  son^oisin.  1 1 1 
Mon  chat,  |  comme  un  propriétaire,  j 
Fait  le  gros  dos,  |  le  roir  et  le  i^tin.  I 
Les  papillons,  |  les  demoiselles  | 
An  soleil  d'or) 

Font  briller  leurs  petites— ailes 

Et  )  dans  l'air  prennent  leur  essor.  |  )  | 
Devant  mes-yeux,  )  on  rh.  )  on  chJte,  )  on  joue  I  )  |  ) 

Tandis  que  moi  )  je  fois  la  mour«9* 
Sur  ma  leçon  )  )  j ...  Pourquoi  dow  )  les-enfants  m^ 

N'en  savent-ils  pas)  à  huit- ans  1 
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Tout— «uMi  long  que  père  et  mère  ? ...  1 1  j 

La  Providence  ett  bien  sévère  «^ 
Pour  les  petits  garçons  1 1 1  Et  le  sort  de  l'oiseau  J9* 

N'est-il  pf    plus  libre  et  plus  beau.]  1 1 
Dans  des  livres  |  sans  cesse  il  faut  lire  et  relire,  1 

'"^  ^^  —s  »_  * 

Il  faut  compter,  I  il  faut— écrire  | 
Apprendre  le  français,!  apprendre  le  latin...  | 
Encor,  |  n'est-ce  pas  là  la  fin  1 1 T 
Chaque  jour,  |  c'est  chose  nouvelle  êj^ 
Qu'il  faut  I  bon  gré,  |  mal  gré,  |  loger  dans  sa  cervelle.  1 1 J 
Au  diable  les  leçons  I...  |  j  |  Je  veux  nu  liberté  1 1  M 
Du  matin  jusqu'au  »Qir,|  je  vewt|  dans  Ui  pçairie 

Courir  et  gambader,  |  cueillir  l'herbe  .fleurier 

w  ^  ^  ^     ' 

Chanter,  |  danser,  |  jouer  1 1  ]  |  VoUà  1  ina  volonté  !  1 1 1 

Ainsi  parlait  Lucien,  |  un  petit— Indocile  I9- 
Qui  se  croyait  bien  gçand,  |  faisait  l'homme,  I  et  déjà  1 
Et  sans  maman  |  et  sans  papa,  | 
Mftme  sans  bonne  |  eût  couru  par  la  ville.  1 1 1 

Sa  mère  l'écoutait.  |  i  |  Il  ne  s'en  doutoit  pas.  1 1 1 
Pendant  huit  jours  entiers,  |  elle  le  laissa  faire,  | 

Jouer,  I  courir  et  se  distraire  |^ 
Avec  tous  ses  jouets,  et  mettre  tout~à  bas  «9* 
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thnn  la  maison,  |  du  grenier  à  la  cave.  1 1 1 

Le»  premiers  temps  |  tout— alla  bien  (  | 

Notre  bambin  l^ 

S'amusa  fort  et  fit  le  brave  ;  1 1 

Mais  I  bientôt,  |  il  s'amusa  peu  | 

Pui8|ilb«lla.||  La  septième  journée  »- 

Lui  parut,  |  pour  le  moins,  |  longue'i^mme  une  année.  |  j  | 

Ne  pouvant  se  distraire  au  jeu,  |  "^ 

Il  voulut  prendre  unJivTe.  1 1 1  Abrsl  sa  mère  |^ 

Lui  dit  I  d'un  ton  ^ave  |  et  sévère  :  j  Y 

Chantez,  |  dansée,  |  joue»— à  votre  volonté.  1 1 
""*  "^       "~'  '^      •—  -~>        ^—^          ,—.        ' 
Les-oiseaux  lisent-ils ?j  1 1  Vive»-é  leur  manière! 
''^             ""^           *~^  '"^                  *-» 
Car|  comme  eux|  vous— aver  la  liberté "j  |  j 

Or,  I  le  huitième  jour,  |  confus,  |  la  tète  I^.  | 

Et  les  larmes— aux— yeux, 
L'enfant  vint  vers  sa  mère]  et  lui  demanda  grâce  :  1 1 
—"Je  ne  veux  plus  jouer,)  lui  dit-U,  i  i'aime'^ieux  m- 

Apprendre  et  travaillfr  sans  cesse.  1 1 1 


Alors  I  la  mère,  j  avec  amour,  1 

Le  nait  sur  ses  genoux,)  lui  fit-^me  caresse 
Etlurdit:|I  ^  '->  w 

*•> 

— "  Beau  mutin,  |  vous  voilà  pris,  |  bien  pris 
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Dans  vos  propres  filets.  1 1 1  Or,|  pour  moi,  |  j'étais  sûre  10- 

'^  ^^  «-^  <>->  ««^ 

De  la  fin  de  cette  aventure.  1 1 1 
Mais|  vous— aller  trop  loinj  en  renonçant,}  mon  fil8,| 
Pour  toujours— à  vos  jeux.  1 1 1  Chaque  chose  à  son  heure  :  1 1 
'    rsquej  par  le  travail  |  s'achète  le  plaisir. 

On— en  sent  tout  le  prix,|  on— en  peut  mieux  jouir  ;  | 

*-*  ^^  >-.»  .-^ 

Mais)  s'il  fiUlait  que  l'on  demeure  JB^ 

'-»  ^-N  ^-N  -^ 

Au  travail  attaché,  )  sans  prendre  aucun  repos] 

On  n'y  pourrait  tenir.  1 1 1  Vous  parliez  des— oiseaux  :  1 1 

»—     "->         '^       ^.'  ^^  ^^ 

Vous  les  voyez  sauter,  |  danser  sous  la  verdure  ;|  | 
Mais  I  que  de  fois  |  ils  vont  glaner  la  nourriture  19- 

De  leurs  petits  ;  1 1 
Ou  chercher— en  tous  lieux  de  quoi  bâtir  leurs  nids.  [  ]  j 

"""*  *->  ^-N  ^^ 

Jeannot  Lapin  se  creuse  une  tanière  19- 
Dans  la  terre  I 
Pour  se  mettre  à  l'abri  des  chiens— et  du  chasseur.  1 1 1 

'-N  w  ,-,  ^ 

Et  Minet,  j  direz- vous  ?  |  j  |  Sil  veut— être  en  faveur 

Auprès  du  maître,]  avec  ardeur  MT 

Il  doit  faire  aux  souris  la  guerre. 

Ce  n'ept  pas  tout— encor,  J 

Ces  beaux  papillons  d'orj 
^^  '->      *-N 

Ces  vertes  demoiselles  | 
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Avant  de  fendre  l'air,  |  avant  d'avoir  de.— ailes  | 

Ili-ont  souffert  I  et  travaillé  lo^temps  if  1 1 
Ita  rampjient  sur  le  wlj  loi.  du^emlir  printemps.  [  | 

Mais  je  m'arrête,  |  aucun  discours  n'égale  tm- 
La  morale  j|9> 
Que  l'on-apprend  de  temps-en  temps  J  ( 
A  ses  dépens.  J  j  |  ^ 

J'aurais  pu  vous  gronder,  |  ^us  punir  j  ma  colère  «^ 
Eût-été  ju«e  ;  I  may,  |  mo^  fib^  |       ^ 
J'ai  mieux— aimé  vous  laisser  (aire  :  1 1 
Outia>^|,J  maintenant!  vous  connaissez  le  prix.  1 1 1 

Pour  les— hommes— ou  pour  l'enfance  | 
Le  plus  sage  conseil,  la  meilleure  raisorjw 
Ne  sont  rien  |  en  comparaison  10" 
Des  leçons  de  l'Expérience. 

M,  M. 
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